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FRANCIS VAILLES

Les entreprises de construction et les restaura-
teurs ne sont pas les seuls à être dans la ligne
de mire du fisc. Revenu Québec montre aussi
les dents contre la plus importante société
d’État du Québec : Hydro-Québec.

Sans tambour ni trompette, un litige entre
les deux organismes du gouvernement a surgi
devant les tribunaux, le printemps dernier. Le
débat fiscal en Cour du Québec porte sur la
comptabilisation de près de 800 millions de
dollars de dettes et de profits dans les états
financiers d’Hydro pour les années 2004, 2005
et 2006.

En vertu de sa loi constitutive, Hydro-
Québec ne paie ni taxe ni impôts pour elle-
même et les filiales dont elle détient au moins
90% des actions. Par contre, la société d’État
doit payer une taxe sur le capital. En fiscalité,
le capital est essentiellement la somme des det-
tes à long terme d’une entreprise, en plus de
ses bénéfices.

Revenu Québec estime qu’Hydro a omis
d’inclure dans son capital sa quote-part de la
dette de six importantes filiales, de même que
sa quote-part de leurs bénéfices. L’ajout de ces
quotes-parts aurait augmenté sa dette de 302
millions et ses bénéfices de 488 millions, pour
un total de 790 millions.

Selon nos estimations, l’ajout de ce montant
de 790 millions dans son calcul du capital
fiscal aurait augmenté ses versements de taxe
sur le capital de 4,7 millions de dollars pour
l’ensemble des trois années.

Selon Hydro, le fisc a toujours reconnu que
le calcul de son «capital versé» se faisait avec
l’exclusion des participations dans les coen-
treprises. Les entreprises en cause avaient
pour la plupart leurs activités à l’étranger. Il
s’agit de Consortio Transmantaro, Empresa
de Generacion, Electrica Fortuna, Bucksport
Energy, Hidroelectrica Rio Lajas, Directlink et
HQI-China.

Hydro dans
la ligne de
mire du fisc

Revenu Québec estime qu’Hydro-Québec
a omis d’inclure dans son capital sa
quote-part de la dette de six importantes
filiales, de même que sa quote-part
de leurs bénéfices.

VINCENT BROUSSEAU-POULIOT

P lus de chaînes sportives au
petit écran québécois. Plus
d’émissions, plus de choix,

plus d’opinions. Mais peut-être
aussi une plus grosse facture
de câble, prévient l’Union des
consommateurs.

«C’est évident que ces nouvelles
chaînes ne feront pas diminuer
le prix du câble, dit Anthony
Hémond, analyste spécialisé en
télécommunications à l’Union des
consommateurs, un groupe de

défense des droits des consomma-
teurs. Il y aura des surenchères
pour les droits entre les chaînes et
il faudra les rentabiliser. Il y aura
une bagarre pour les droits et c’est
sûr que les distributeurs vont vou-
loir faire payer les consommateurs.
Si RDS diffuse le hockey et TVA
Sports le football, le consommateur
qui aime les deux devra s’abonner
aux deux chaînes.»

Plusieurs indices sont annon-
ciateurs d’une éventuelle hausse
du prix du câble pour les ama-
teurs de sport francophones. Au

Canada anglais, TSN et Sportsnet
se sont livré une concurrence
féroce à l’écran au cours des der-
nières années. Leurs redevances
par abonné ont augmenté de
10,4% pour TSN et de 20,1% pour
Sportsnet entre 2008 et 2010, selon
les chiffres du Conseil de la radio-
diffusion et des télécommunica-
tions canadiennes (CRTC).

P
LA SUITE DE NOTRE DOSSIER
EN PAGES 2 ET 3

HÉLÈNE BARIL

L’écart entre riches et pauvres
est en croissance, ce qui ne
surprendra peut-être personne.
Ce qui est plus surprenant,
par contre, c’est que le fossé
s’est élargi plus rapidement

au Canada qu’aux États-Unis
depuis le milieu des années 90.

C ’es t ce qu ’ ind ique le
Conference Board dans une
étude publiée hier. Le Canada
reste un pays plus égalitaire
que les États-Unis, explique
Anne Golden, présidente et

chef de la direction de l’orga-
nisme, mais l’écart de revenus
entre les plus riches et les plus
pauvres s’est accru plus vite au
Canada entre 1995 et 2010.

Le fossé entre riches et pau-
vres peut se creuser parce que
les nantis deviennent plus

riches, ou que les pauvres
s’appauvrissent, ou les deux à
la fois. Au Canada, la tranche
des 20% les plus favorisés s’est
enrichie davantage, précise le
Conference Board. Ces 20% de
la population accaparent 40%
des revenus totaux.

Les plus pauvres se sont
aussi enrichis pendant la
période, mais très peu, ce qui
fait que l’écart s’est agrandi
entre les deux.

Le scénario est le même
partout dans le monde. En
fait, 72% de la population
mondiale vit dans des pays où
les inégalités de revenus ont
crû, 22% a expérimenté une
diminution des inégalités, et
7% de la population n’a vécu
aucun changement. En géné-
ral, les pays les plus égalitai-
res, comme le Canada, mais
aussi la Suède, la Finlande et le
Danemark, sont aussi ceux où
les inégalités ont augmenté le
plus rapidement depuis 15 ans.

INÉGALITÉS DE REVENUS

Le fossé s’élargit plus vite
au Canada qu’aux États-Unis
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LA BATAILLE DES CHAÎNES SPORTIVES

Usain Bolt
AFP PHOTO

VINCENT
BROUSSEAU-POULIOT

Radio-Canada ne suivra pas
TVA dans l’univers des chaînes
spécialisées sportives au cours
de la prochaine année.

La société d’État possède
deux licences pour des chaî-
nes spécialisées de sport, l’une
en français depuis l’été 2010,
l’autre en anglais depuis l’été
2008. Aucun lancement n’est
prévu au cours de la prochaine
année. «Ce n’est pas dans nos
priorités», dit François Messier,
directeur de Radio-Canada
Sports . La société d’État
lancera plutôt à l’hiver 2012
EXPLORA, une chaîne spécia-
lisée sur la santé, l’environne-
ment, la nature et la science.

À défaut d’avoir une chaîne
spécialisée de sport, Radio-
Canada ne veut pas abandonner
son mandat sportif. «Nous vou-
lons être plus significatifs dans
notre rôle de diffuseur public,
dit François Messier. Comme
nous n’avons pas de chaîne
spécialisée, nous ne pouvons
pas diffuser des tonnes de sport
mais nous devons avoir des
lignes directrices. Nous vou-
lons faire rayonner nos athlètes,
nous voulons faire davantage
dans la collecte d’information
que dans le commentaire. Nous
voulons faire du sport pour
l’ensemble des Canadiens, pas
seulement pour les amateurs de
sport.»

Bien sûr, Radio-Canada
diffusera moins de sport que
TVA Sports. Mais François
Messier juge que la qualité
de sa programmation se com-
pare avantageusement à celle
de son nouveau concurrent.
Radio-Canada détient les droits
pour la prochaine Coupe du
monde de soccer en 2014. Le
samedi après-midi, la plage
horaire habituellement réser-
vée aux sports, Radio-Canada
diffuse notamment du football
universitaire québécois, des

épreuves de Coupe du monde
de ski alpin, du plongeon, de
l’athlétisme et de la natation.
TVA Sports misera davantage
sur le hockey des Sénateurs,
le baseball des Blue Jays et
les sports de combat comme la
boxe et le UFC. «Il n’y a rien
pour jeter le public à terre dans
la grille de TVA Sports, dit
François Messier. Il y a beau-
coup de commentaire et d’opi-
nion, les matchs de l’Impact
ne seront diffusés que l’année
prochaine...»

Une nouveauté pour les
amateurs de sport cet automne
à Radio-Canada : le bulletin
d’information du sport en fin
de soirée a été allongé à 20
minutes par jour durant la
semaine. Par contre, le ho-
ckey de la LNH est absent de
la grille horaire de la société
d’État depuis 2004. Et la situa-
tion ne changera pas avant la
fin du contrat d’exclusivité de
RDS avec le Tricolore en 2013-
2014. «Nous restons à l’affût,
surtout que CBC est actuel-
lement un diffuseur du ho-
ckey de la LNH», dit François
Messier, qui dirige environ 70
employés au service français
des sports de Radio-Canada.

PROGRAMMATION DE
RADIO-CANADA SPORTS

> Coupe du monde de soccer
en 2014

> Football universitaire québécoise
jusqu’en 2012

> Week-end final de la
Coupe Rogers jusqu’en 2015

> Épreuves de la Coupe du monde
de ski alpin

> Émission Droit au but animée
par Sébastien Benoit le samedi soir
à 22h30

PENDANT
CE TEMPS, À
RADIO-CANADA...

L’arrivée de TVA
Sports vient changer le
paysage télévisuel sportif
québécois. Aux prises avec
un nouveau concurrent,
RDS lance aussi une
nouvelle chaîne de sport.
Seule Radio-Canada reste
sur la touche pour l’instant
avec son projet de chaîne
spécialisée de sport,
mais la société d’État ne
renonce pas à son mandat
sportif pour autant. État
des forces sportives au
petit écran.

VINCENT
BROUSSEAU-POULIOT

Un nouveau concurrent, TVA
Sports. Une nouvelle petite
soeur, RDS 2. Des nouveaux
studios, aménagés au coût
d’une quinzaine de millions
de dollars. Reine du sport au
petit écran québécois, la chaîne
RDS vit la rentrée télévisuelle
la plus mouvementée de ses 22
ans. Une rare rentrée où elle
perdra des cotes d’écoute.

«Au début, c’est sûr qu’il y
aura un petit recul des cotes
d’écoute, dit Gerry Frappier,
président de RDS. C’est natu-
rel. Nous ne pouvons pas
penser que notre bulletin de

nouvelles sportives ne sera pas
affecté par un concurrent qui
lance aussi un bulletin de nou-
velles sportives.»

Comme TVA, RDS offre
aussi une nouvelle chaîne
spécialisée cet automne aux
amateurs de sport franco-
phones. Lancée le 7 octobre
prochain, RDS 2 est-elle une
riposte à TVA Sports? Plutôt
le contraire, assure Gerry
Frappier, qui préparait le plan
d’affaires de RDS 2 depuis
deux ans. « Je pense plutôt

que c’est TVA qui a devancé
ses affaires à cause de RDS 2,
dit-il. L’annonce de la création
de TVA Sports a eu lieu un
mois après qu’on ait été voir
Vidéotron pour faire distribuer
RDS 2.»

La formule de RDS 2? Offrir
plus de contenu aux amateurs
de sport, qui font parfois les
frais de conflits d’horaire dans
la programmation de RDS. À
titre d’exemple, RDS 2 offrira
les matchs du Monday Night
Football dans la NFL. «Nous
allons toujours privilégier
RDS pour nos propriétés d’en-
vergure, dit Gerry Frappier.
Sur RDS 2, nous aurons des
événements sportifs que nous
ne pouvions pas placer à RDS
en raison de la densité de la
programmation.»

D’ici un an, Gerry Frappier
espère que RDS 2 rejoin-
dra 1,4 million de foyers au

Québec, soit le même nombre
d’abonnés que RIS, son réseau
de nouvelles sportives en
continu. La chaîne principale
a 3,2 millions d’abonnés, mais
elle est la seule des trois à dif-
fuser en analogique, un signal
encore utilisé par environ le
quart des foyers au Québec.
« Le plan d’affaires de RDS
2 prévoit une rentabilité d’ici
cinq ans», dit Gerry Frappier.

Pour l’instant, RDS 2 n’a pas
d’entente de distribution avec
Vidéotron, tout comme TVA

Sports n’est pas distribuée par
Bell TV. « J’ai l’impression
que les intérêts commerciaux
vont pousser tout le monde
à s’entendre éventuellement,
mais je ne paniquerai pas si
RDS 2 n’a pas d’entente (de
distribution avec Vidéotron)»,
dit Gerry Frappier.

Plusieu rs changements
auront lieu cet automne à la
chaîne principale. En plus de
mettre fin à son traditionnel
bulletin de nouvelles Sports
30 et de remanier la formule
de son 5 à 7, RDS a rem-
placé Benoit Brunet par Marc
Denis à l’analyse des matchs
du Canadien. Le réseau a
aussi embauché l’ancien capi-
taine du Canadien Vincent
Damphousse, accusé en avril

dernier de voies de faits contre
son ancienne conjointe (elle
aussi accusée au criminel).
Il subira son procès en 2012.
«Vincent est accusé mais il
n’est présentement coupable
de rien, dit Gerry Frappier.
Je connais bien Vincent et j’ai
confiance qu’il va s’en sortir.
Si jamais il est coupable de
quelque chose, on verra rendu
là. Mais il est compétent et
très bon en ondes. Ne pas l’en-
gager à cause des accusations,
ce serait le rendre coupable
avant les faits.»

RDS SE FAIT BOUSCULER

La formule de RDS 2? Offrir plus de contenu aux
amateurs de sport.

PROGRAMMATION
DE RDS 2

> 6 matchs des Sénateurs d’Ottawa

> 38 matchs de la NFL

> 34 matchs de la Ligue canadienne
de football

> 38 courses NASCAR

> Soccer de la Premiership
(Angleterre) et de la MLS
(États-Unis)

PROGRAMMATION
DE RIS

> 32 matchs de la LN

PROGRAMMATION
DE RDS

> 82 matchs du Canadien de
Montréal

> 15 matchs des Sénateurs d’Ottawa,
35 matchs de la LNH et les séries
éliminatoires de la LNH

> Une trentaine de matchs de la NFL

> 18 matchs des Alouettes de
Montréal et la Coupe Grey

> Jeux olympiques d’été de Londres
en 2012

> 19 Grand Prix de Formule 1,30
courses NASCAR

> Tournois du Grand Chelem au
tennis et au golf

> Baseball majeur, incluant les Séries
mondiales

> Tour de France à compter de 2012

> 10 matchs de l’Impact de Montréal
à compter de 2012
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LA BATAILLE DES CHAÎNES SPORTIVES

RDS RDS 2 RIS TVA TSN Sportsnet The
Sports et TSN 2 Score

Propriétaire Bell Bell Bell Groupe Bell Rogers Score
Média Média Média TVA Média Media

Revenus
(en millions$) 119,6 nd 10,2 nd 267,7 216,9 39,2

Profits
(en millions$) 24,3 nd 3,7 nd 42,4 47,1 5,5

Nombre d’abonnés 3,2 objectif : 1,4 objectif : 9,2 9,1 7
(en millions) 1,4 million 1 million

d’ici 1 an d’ici 1 an

Redevances
mens. moyennes
par abonné 1,46$ nd 0,50$ nd 1,23$ 1,22$ 0,18$

Notes : Les profits sont les bénéfices avant impôts.Les redevances mensuelles sont celles versées par les câblodistributeurs et
les distributeurs de télé satellite.
Source : CRTC

PHOTO BERNARD BRAULT, LA PRESSE

Bell et Radio-Canada présenteront une candidature commune pour la diffusion des Jeux olympiques de Sotchi en 2014 et de Rio de Janeiro en 2016.

VINCENT
BROUSSEAU-POULIOT

Le Groupe TVA a des attentes
financières modestes envers sa
nouvelle chaîne sportive TVA
Sports, qui ne fera pas de pro-
fits ni de cotes d’écoute mil-
lionnaires comme RDS avant
quelques années.

«Plusieurs personnes pen-
saient que nous attendrions la
venue possible des Nordiques
(pour lancer TVA Sports),
mais nous avons analysé le
marché et il faut démarrer la
chaîne maintenant», dit Pierre
Dion, président et chef de la
direction du Groupe TVA, en
entrevue à La Presse Affaires.

Quebecor n’a pas dévoilé le
montant exact de son inves-
tissement initial « de plu-
sieurs millions de dollars »
nécessaire pour lancer TVA
Sports. Pierre Dion pense
qu’il s’agit du plus important
lancement d’une chaîne spé-
cialisée francophone au plan
financier depuis LCN en 1997.
Environ 100 personnes, dont
les chroniqueurs sportifs Dave
Morissette, Réjean Tremblay
et Yvon Pedneault, ont été
embauchées. La rentabilité
de TVA Sports devra attendre

« plusieurs années », selon
Pierre Dion.

«Ça pourrait être rentable,
mais ce sera difficile au début,
dit David McFadgen, analyste
financier pour la firme toron-
toise Cormark Securities, qui
suit le titre de Quebecor. Les
licences pour diffuser les évé-
nements sportifs coûtent cher.
Cette nouvelle chaîne ne chan-

gera pas grand-chose à l’ensem-
ble des activités de Quebecor,
mais elle pourrait permettre
d’attirer des nouveaux clients
grâce à son nouveau contenu.»

Les matchs du Canadien
étant sous contrat avec RDS
jusqu’à la fin de la saison 2013-
2014, TVA Sports s’est rabattu
sur 38 matchs des Sénateurs
d’Ottawa pour les 3 prochai-
nes saisons. L’an dernier, les
Sénateurs ont attiré enmoyenne
133 000 téléspectateurs à RDS,
contre 797 000 téléspectateurs
en moyenne en saison régulière

pour le Tricolore. Un écart
qui incite le grand patron de
TVA à la prudence au jeu des
comparaisons. «Nous n’avons
pas essayé de faire des compa-
raisons (avec RDS), dit Pierre
Dion. Quand tu montes une
chaîne en quatre mois, tu dois
te concentrer sur ton produit.
Ce sera aux téléspectateurs de
faire les comparaisons.»

À moyen terme, le réseau
aimerait être le diffuseur de
trois équipes de la LNH, dont le
Tricolore après la saison 2013-
2014. «TVA Sports va être là
(pour les prochaines négocia-
tions des droits du Tricolore),
dit Pierre Dion. S’il y a le retour
des Nordiques, on l’espère tous,
nous serons aussi intéressés. Je
crois sincèrement que nous pou-
vons cohabiter avec trois équipes
de la LNH (Ottawa, Montréal,
Québec) à notre antenne.»

Par contre, silence radio chez
TVA Sports dans le dossier

olympique. Bell et Radio-
Canada présenteront une
candidature commune pour la
diffusion des Jeux olympiques
de Sotchi en 2014 et de Rio de
Janeiro en 2016.

TVA Sports veut notamment
se différencier de RDS en inté-
grant plus de femmes à l’écran
et en diffusant plus d’événe-
ments sur place plutôt qu’en
studio. «Nous avons plusieurs
visages féminins qui amènent
beaucoup de fraîcheur. C’est
quelque chose qu’on ne voyait
pas ici avant. Nous aurons un
beaumix, comme aux États-Unis
et au Canada anglais. Quant aux
productions sur place, elles peu-
vent coûter jusqu’à trois fois plus
cher, mais nous voulons être dif-
férents», a dit Pierre Dion lundi.

D’ici un an, TVASports aime-
rait rejoindre 1million de foyers,
comparativement à 3,2 millions
actuellement pour RDS et 1,4
million pour sa petite sœur RIS.
La chaîne sportive de Quebecor
sera offerte par deux des quatre
plus importants distributeurs
au Québec, Vidéotron et Shaw
Direct, mais TVA Sports n’a
pas d’entente avec Bell Télé et
Cogeco. «Toute la pérennité de
TVA Sports est en jeu, dit Pierre
Dion. Appelez votre distributeur

et exigez d’avoir TVA Sports.
Nos demandes sont raisonna-
bles. La pression est maintenant
du côté des distributeurs.»

«Nous continuons les dis-
cussions et sommes intéressés à
offrir TVA Sports, mais dans le
meilleur intérêt de nos clients. Il
faut que le rapport qualité-prix
soit là », dit René Guimond,
vice-président des communica-
tions de Cogeco. Bell Média est
« toujours en discussion avec
TVA Sports», selon sa porte-
parole Jacqueline Michelis.

Attentes modestes pour TVA Sports

«Quand tu montes une chaîne en quatre mois, tu dois te
concentrer sur ton produit. Ce sera aux téléspectateurs
de faire les comparaisons. » — Pierre Dion, du Groupe TVA

> 38 matchs des Sénateurs d’Ottawa
> 25 matchs de l’Impact de Montréal

à compter de 2012
> 60 matchs des Blue Jays de

Toronto en 2012 (12 matchs en
2011)

> Galas de boxe d’Interbox et de
GYM

> Soirées UFC le samedi soir
> 15 matchs de hockey junior, en plus

de la Coupe Memorial
> Red Bull Crashed Ice de Québec
> Soccer de la Ligue des Champions

PROGRAMMATION
DE TVA SPORTS

Y a-t-il de la place pour une autre chaîne
sportive au Québec? Pas pour Rogers, qui
préféré s’associer à TVA Sports plutôt que
de lancer un pendant francophone à sa
chaîne Sportsnet.
«Ça faisait plus de sens de s’associer

avec TVA que d’aller leur faire concur-
rence dans leur cour arrière. Il y a de
la place pour un gros deuxième joueur
comme TVA Sports dans le marché spor-
tif francophone, mais ce serait très difficile

pour un troisième joueur. En plus, nous
voulions une chaîne francophone princi-
palement pour négocier les droits de dif-
fusion au Canada dans les deux langues»,
dit Scott Moore, président de la télédiffu-
sion de Rogers Media, qui a obtenu une
licence pour lancer une chaîne sportive
francophone l’été prochain.

Lire la version longue de cet article sur
www.cyberpresse.ca/rogerstele

ROGERS JETTE
L’ÉPONGE EN FRANÇAIS
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AVIS DE NOMINATION

Korn/Ferry International, un fournisseur mondial de premier plan de
solutions de gestion de talents, est heureuse d’annoncer la nomination de
Jean-Claude Lauzon au poste de vice-président et la nomination de Brigitte
Simard au poste d’associée directeure du bureau de Montréal.

Korn/Ferry International, avec plus de 80 bureaux dans 40 pays, procure un
éventail de solutions qui aident ses clients à identifier, recruter, déployer,
développer et retenir les hauts dirigeants.

Jean-Claude lauzon

M. Lauzon a dirigé avec succès le
bureau de Montréal pendant 8 ans.
Il se concentrera dorénavant au
recrutement de cadres supérieurs et
membresdeconseil d’administration,
tout en continuant à développer et
à maintenir d’excellentes relations
d’affaires au niveau de la province
du Québec.
M. Lauzon est Fellow de l’Ordre
des psychologues du Québec et de
l’Ordre des administrateurs agréés
du Québec (FCMC). Il est président
de La Confédération mondiale sur la
science de la productivité (WCPS).

Brigitte Simard

Mme Simard est membre du comité
exécutif canadien de Korn/Ferry. Elle
possède une grande connaissance
des secteurs d’activités liés aux
technologies de l’information, aux
télécommunications, aux services
financiers et d’experts-conseils.
Mme Simard est vice-présidente et
membre du conseil d’administration
du Y des Femmes du Grand
Montréal. Elle est également
membre du conseil d’administration
de l’Association des anciens de
McGill, du Cercle Canadien et du
Musée Stewart. À titre de membre de
l’International Women’s Forum, elle
est très active dans la communauté
d’affaires de Montréal.
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SUDOKU

Source : Bloomberg
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Placez un chiffre de 1 à 9 dans chaque
Chaque ligne, chaque colonne et chaque
délimitée par un trait plus épais doivent
les chiffres de 1 à 9. Chaque chiffre
une seule fois dans une ligne, dans
dans une boîte 3x3.

Solution du dernier sudoku

Niveau de difficulté : DIFFICILE

Ce jeu
une
de Ludipresse.
Pour
d'informations,
rendez-vous
sur
les-mordus.com
ou écrivez-nous
info@les-mordus.
com

Par Fabien Savary

MARDI 20 SEPTEMBRE
Permis de construire (mensuel)
(É.-U.) août : -2,7 %

juillet : -3,2 %

AutoZone BPA 4T : 6,96 $US

Adobe Systems BPA 3T : 54 ¢US

Oracle Corp. BPA 1T : 47 ¢US

DEMAIN
Indice prix consommation (annuel)
(É.-U.) août : 3,6 %

juillet : 3,6 %

Research In Motion BPA 2T : 91 ¢

Pier 1 Imports BPA 2T : 14 ¢US

Diamond Foods BPA 4T : 45 ¢US

MERCREDI 21 SEPTEMBRE
Ventes de logements existants
(mensuel) (É.-U.) août : 1,7 %

juillet : -3,5 %

Gennum Corp. BPA 3T : 15 ¢

Orbit Garant Drilling BPA 4T : 10 ¢

General Mills BPA 1T : 63 ¢US

VENDREDI 16 SEPTEMBRE
Ind. de confiance du consommateur
(sondage Univ. du Michigan)
(É.-U.) 1ère moitié sept. : 56,9

2e moitié août : 55,7
Alterra Power BPA 4T : 2 ¢

NetSol Technologies BPA 4T: -2¢US

LUNDI 19 SEPTEMBRE
Lennar Corp. BPA 3T : 11 ¢US

Accuray BPA 4T : 6 ¢US

AUJOURD’HUI
Ventes au détail anticipées
(É.-U.) août : 0,2 %

juillet : 0,5 %

Dollarama BPA 2T : 45 ¢

Empire Co. BPA 1T : 1,29 $

Ascena Retail Group BPA4T: 49¢US

Placez un chiffre de 1 à 9 dans chaque
case vide. Chaque ligne, chaque
colonne et chaque boîte 3x3 délimitée
par un trait plus épais doivent contenir
tous les chiffres de 1 à 9. Chaque chiffre
apparaît donc une seule fois dans une
ligne, dans une colonne et dans une
boîte 3x3.

Ce jeu est une réalisation de Ludipresse. Pour plus d’informations :
www.les-mordus.com ou écrivez-nous à info@les-mordus.com

Durant cette même période,
les redevances par abonné
versées à RDS ont diminué
de 5,2 %. RDS touche les
redevances les plus élevées
par abonné parmi les chaînes
sportives au pays (1,46 $ par
mois en 2010), même devant
TSN (1,23 $ par mois) et
Sportsnet (1,22 $ par mois).

En juin dernier, Cogeco
a écrit au CRTC pour lui
faire part que Bell Média,
propriétaire de RDS et TSN,
demandait une hausse de
ses redevances de plus de
85 % pour renouveler les
ententes de distribution de
ses chaînes les plus populai-
res. Cogeco, qui ne veut pas
commenter publiquement le
dossier, n’a pas identifié les
chaînes en question.

Le Groupe TVA , qui a
lancé TVA Sports lundi, croit
au contraire que la concur-
rence profitera au consom-
mateur. Surtout les clients

de Vidéotron, qui pourront
inclure TVA Sports dans leur
forfait sur mesure après la fin
de la période de débrouillage
le 30 novembre. «Un mono-
pole n’est pas bon. Les télé-
spectateurs, les athlètes, les
ligues professionnelles et
les artisans du journalisme
sportif profitent tous d’une
sa ine concu r rence », d i t
Pierre Dion, président et chef
de la direction du Groupe
TVA.

Selon Vidéotron, les for-
faits sur mesure permettent
de limiter la hausse du coût
du câble malgré la création
de nouvelles chaînes spécia-
lisées. « Nous gérons rigou-
reusement nos coûts, mais
nous subissons des hausses
qui découlent des augmen-
tations du coût des rede-
vances de certaines chaînes.
L’arrivée de nouvelles chaî-
nes nous permet de bonifier
nos forfaits aux bénéfices de
nos clients. La possibilité de

choisir des chaînes à la carte
et des forfaits sur mesure,
permet à nos clients d’avoir
une plus grande liberté et
une capacité de contrôler leur
facture à la hauteur de leurs
besoins », a indiqué Isabelle
Dessureault, vice-présidente
des affaires corporatives de
Vidéotron.

L e l a ncement de T VA
Sports a été rendu possible
par la fin du monopole régle-
mentaire de RDS en octobre
2008. « RDS était peut-être
un monopole règlementaire,
nou s avon s tou j ou r s eu
des concurrents, dit Gerry
Frappier, président de RDS.
TVA fait de la boxe depuis
longtemps, Radio-Canada
diffuse le football universi-
taire, il fut une époque où
trois réseaux diffusaient les
matchs du Canadien, et les
Jeux olympiques ont déjà été
à TVA et à Radio-Canada. »

Selon RDS, l’arrivée de
TVA Sports ne fait pas monter
les enchères pour l’instant.
Surtout parce que les émis-

sions les plus populaires de
RDS sont encore sous contrat
pendant plusieurs années.
« Deux entités intéressées à
un contenu, ça va créer de la
surenchère dans une certaine
mesure, dit Gerry Frappier.
TVA a très bien fait son tra-
vail et est allé chercher ce
qui était disponible. Mais la
vaste majorité des propriétés
les plus intéressantes sont
déjà acquises et ces contrats
ne viennent pas à échéance à
court terme. »

RDS détient les droits des
matchs du Canadien jusqu’à
la fin de la saison 2013-
2014 , en plus d’avoir des
ententes à long terme avec
la NFL et les Alouettes de
Montréal. TVA Sports lui a
ravi 25 matchs de l’Impact
dans la MLS à parti r de
2012, mais RDS a toujours
le choix des 10 premiers
matchs de l’Impact en saison
régulière, en plus des matchs
de séries éliminatoires.

Plus cher, le sport
au petit écran ?
SPORT
suite de la page 1 Hydro détenait entre 10 et

69% de ces entreprises entre
2004 et 2006. La quote-part
des bénéfices annuels pour
Hydro a oscillé entre 3,6 mil-
lions (Hidroelectrica, 2004)
et 128 millions (Directlink,
2004).

Pour convaincre le fisc,
Hydro soutient que les coen-
treprises ne sont pas des
filiales, puisqu’elle n’a pas
le contrôle de leurs décisions
stratégiques, en vertu des
conventions d’actionnaires.

Une bataille vaine?
Quoi qu’il en soit, le gou-

vernement du Québec a-t-il
quelque chose à gagner que
deux de ses organismes se
chamaillent devant les tribu-
naux? Les fonds de l’un et de

l’autre aboutissent tôt ou tard
dans les coffres de l’État et,
au bout du compte, le gouver-
nement n’empochera pas un
sou de plus que ce soit Hydro
ou Revenu Québec qui gagne.

« Je comprends que Revenu
Québec a pour mission de
collecter tous ses revenus.
Elle n’a pas le choix d’ap-
pliquer les règles de façon
uniforme pour tous. Mais
sur le plan de l’allocation
des ressources, ce n’est pas
optimal. C’est clair qu’il y
a de l’argent et de l’énergie
qui se perdent là-dedans »,
s ou l i g ne Lu c G odbou t ,
économiste et fiscaliste de
l’Université de Sherbrooke.

Depuis cinq ans, les deux
camps paient des fonction-
naires et des fiscalistes pour
débattre sur cette facture
de 4,7 millions de dollars.
Hydro-Québec a d’ailleurs
embauché les f i s ca l i s tes

réputés Wilfrid Lefebvre et
Vincent Dionne, du cabinet
d’avocats Ogilvy Renault.

« Il faudrait que le père
de famille, autrement dit le
gouvernement, intervienne
pour trancher ce débat tech-
nique », dit M. Godbout.

À Hydro-Québec, le porte-
parole, Patrice Lavoie, indi-
que avoir eu recours aux
tribunaux après avoir franchi
avec Revenu Québec toutes
les étapes prévues par les
lois fiscales. L’Agence du
revenu du Québec n’a pas
voulu faire de commentaires.

Précisons que la taxe sur
le capital a été abolie au
Québec le 1er janvier 2011. Le
taux de la taxe était de 0,6%
du « capital versé » d’une
entreprise en 2004 et 2005.
Il a été réduit progressive-
ment, passant notamment de
0,525% en 2006 à zéro en
2011.

Hydro dans la ligne de mire du fisc
HYDRO
suite de la page 1

«Un monopole n’est pas bon. Les téléspectateurs,
les athlètes, les ligues professionnelles et les artisans
du journalisme sportif profitent tous d’une saine
concurrence», dit Pierre Dion, président et chef
de la direction du Groupe TVA. L’exception du Québec

Le coefficient de Gini, qui
est la mesure la plus utilisée
pour évaluer les inégalités
de revenus, place le Canada
au milieu des pays compa-
rables, selon le Conference
Boa rd . L’é c a r t ent re le s
r iches et les pauvres est
plus grand au Canada qu’au
Danemark, en Norvège, en
Suède ou en Finlande. Mais
Le Canada est plus égali-
taire que les États-Unis, le
Royaume-Uni , l ’ I ta l ie et
l’Australie.

Le Québec est, de toutes
le s prov i nces c a nad ien-
nes, celle où les inégalités
de revenus sont les moins
prononcées, rappelle l’éco-
nomiste Pierre Fortin , de
l’Université du Québec à
Montréal.

Depuis 15 ans, le coeffi-
cient qui mesure les inéga-
lités de revenus au Québec
a augmenté trois fois moins
vite qu’au Canada , a-t-i l
calculé.

Selon lui, l’augmentation
des inégalités au Canada
depuis 15 ans s’explique par
les politiques des gouverne-
ments de droite en Alberta et
en Ontario, de même que par
le resserrement des règles
de l ’a ssu rance - chômage .
Au Québec, c’est essentiel-
lement les changements à
l ’a ssu rance- chômage qu i
expliquent la hausse des
inégalités. « Depuis 1997,
le coef f ic ient de Gini du
Québec est stable », a-t-il
précisé.

L’augmentation des inéga-
lités de revenus s’explique
par les forces du marché,
et notamment la technolo-
gie, qui a créé une grande
demande pou r la ma in-
d ’œuvre spéc ia l isée , pa r
la déréglementation et par
la mondia l isat ion , selon
la recherche c itée pa r le
Conference Board.

Pierre Fortin souligne que
la mondialisation, en trans-
férant les activités manu-
facturières vers les pays où
la main-d’œuvre est moins
chère, appauvrit la tranche la
plus pauvre de la population
des pays les plus riches.

Les pays les plus pauvres
en profitent. Globalement,
l’écart entre les pays riches et
les pauvres a diminué depuis
15 ans, en raison de la forte
croissance économique de la

Chine et de l’Inde. Selon le
Conference Board, 42% de
la richesse mondiale appar-
tient à 10% de la population
du globe, tandis que les
plus pauvres, qui comptent
pour 10% de la population,
ne reçoivent que 1% de la
richesse totale.

Pour faire écho à l’étude
du Conference Board, des
données publiées hier par
l’administration américaine
indiquent que le taux de
pauvreté est à son niveau le
plus élevé depuis 17 ans aux
États-Unis.

La proportion de person-
nes pauvres est passée de
14,3% en 2009 à 15,1% en
2010. Ça représente 46 ,2
millions de personnes.

Le nombre d’Américains
vivant dans la pauvreté est
aussi à un sommet en 52 ans,
soit depuis qu’on compile ce
genre de statistiques.

Au Canada, les ménages
se sont aussi appauvris au
deuxième trimestre de 2011,
selon Statistique Canada.

La valeur nette des ména-
ges, qui représente la valeur
de l ’a c t i f d im inuée des
dettes , a baissé de 0,3 %
penda n t l a pé r iode . L a
ba isse des va leurs bour-
sières et l’augmentation de
l’endettement expliquent cet
appauvrissement.

Au deuxième trimestre,
l’endettement des ménages
canadiens est passé de 147%
de leurs revenus à 149%.

Le fossé s’élargit plus vite
au Canada qu’aux États-Unis
FOSSÉ
suite de la page 1

l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l

4 L A P R E S S E A F F A I R E S L A P R E S S E M O N T R É A L M E R C R E D I 1 4 S E P T E M B R E 2 0 1 1

RéseRvez vos billets dès maintenant !
514.844.4249 poste 229

Sergio Marchionne
Président et directeur général,
Groupe Chrysler LLC, et Administrateur
délégué et directeur général de Fiat S.p.A.

Le futur de L’induStrie
de L’autoMobiLe

Leadership et innovation

En vitesse accélérée
vers la croissance

PaRtenaiRes

déJeUneR-ConFéRenCe

date : Vendredi, 7 octobre 2011
Heure : 12h00 à 14h00
lieu : Grand Salon - Fairmont Queen Elizabeth

801 AVIS LÉGAUX

AVIS DE DIVIDENDE
PRENEZ AVIS que, en date du 6
septembre 2011, GROUPE ADF INC.
ayant son siège social au 300 Henry-
Bessemer, Terrebonne, Québec, J6Y 1T3,
a déclaré le versement d'un dividende
semestriel de 0,01 $ par action qui sera
payé le 17 octobre 2011 (date de
versement) aux actionnaires inscrits en
date du 22 septembre 2011 (date de
référence).

Terrebonne, le 14 septembre 2011.
Jean Paschini
Président du conseil d'administration
et chef de la direction

710 OCCASIONSD'AFFAIRES

INVESTISSEUR(S) partenaires recherchés
pour usine d’embouteillage eau de mer et eau
douce aux Iles de la Madeleine 418 937-4010

NOUVEAU RESTAURANT, 1500 pi2, avec ter-
rasse, complètement équipé. Fabuleuse oppor-
tunité. 644, de Courcelles, Mtl. 514 935-9693.

714 FRANCHISES

SÉMINAIRE GRATUIT
SUR LE FRANCHISAGE

Mardi 20 septembre
Hôtel Mortagne

1228, rue Nobel, Boucherville, Qc
Inscrivez-vous au 1 800 661.6232

ou à www.theupsstore.ca
Les places sont limitées!

Réservez la vôtre dès aujourd’hui!

715 FINANCEMENT

1-514-241-7000 - Sécur Finance
Prêts hyp.: rés., locatifs, comm., construction.

www.securfinance.com

715 FINANCEMENT

1ÈRE / 2E HYPOTHÈQUE ET CONSTRUCTION
Commercial • Industriel • Résidentiel

DENCOL, 514-342-1356 (agent protégé)

HYPOTHÈQUE, 1er, 2e, 3e rang, résidentiel,
commercial, etc. 514-582-7738
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MARIE TISON

Le petit aéroport de Bromont
veut suiv re l ’exemple de
Plattsburgh et Burlington
et of f r i r une solution de
r e c h a n g e à l ’ a é r o p o r t
Montréal-Trudeau.

« Nous voulons offrir des
vols de passagers afin de
permettre aux résidants de
la région, de la Rive-Sud à
Sherbrooke, d’éviter totale-
ment Montréal, a déclaré le
directeur général de la Régie
aéroportuaire régionale des
Cantons-de-l’Est (RARCE),
Robert Blais, dans une entre-
vue avec La Presse Affaires. La
circulation est un cauchemar
et les infrastructures sont
douteuses. C’est plus qu’une
simple question de délais : de
plus en plus de gens ont peur
de franchir les ponts. »

Étude
La RARCE est sur le point

de commander une étude
de marché pour vérifier ses
hypothèses. Mais, selon M.
Blais, plusieurs citoyens ont
déjà fait savoir qu’ils étaient
très intéressés à l’idée de
partir de Bromont pour aller
au Canada ou aux États-Unis.

Outre la question de la
circulation, ils invoquent les
délais interminables pour
passer à la sécurité à l’aéro-
port Montréal-Trudeau, la
difficulté de stationnement
et la nécessité de se présen-
ter trois heures d’avance en
raison de l’achalandage de
l’aéroport.

M. Blais a fait remarquer

qu’environ un million de per-
sonnes vivent entre le pont
Champlain et Sherbrooke.

« Le potentiel est là, a-t-
i l a f f i rmé. Nous voulons
faire une étude de marché et
monter un dossier que nous
allons présenter aux trans-
porteurs, comme Air Canada,
WestJet et Porter. »

I l a noté que les aéro-
por t s de P la t t sbu rgh e t
Burlington avaient connu
une croissance intéressante
en grugeant la clientèle de
Montréal-Trudeau. Il a aussi
donné l’exemple de l’aéroport
d’Abbotsford, en Colombie-
Britannique, situé à environ
une heure de Vancouver.

«WestJet a commencé par
offrir un vol vers sa plaque
tournante de Calgary, mais,
maintenant, elle offre des
vols direc ts vers Toronto
ou Montréal, a indiqué M.
Blais. Je vois un parallèle
entre Abbostford et notre
aéroport. »

L’aéropor t rég iona l de

Bromont a été c réé dans
le cadre d’un partenariat
entre trois municipalités des
Cantons-de-l’Est, Bromont,
Granby et Cowansville. Pour
l’instant, le trafic est plu-
tôt léger, mais sa piste peut
accueillir des Boeing 737.

Le cas de Saint-Hubert
I l y a quelques années,

l’aéroport de Saint-Hubert a
essayé d’attirer des transpor-
teurs commerciaux, comme
Porter Airlines, sans succès.
Sa croissance est maintenant
menacée par une opposi-
tion organisée, qui souffre
du bruit du trafic aérien, et
notamment celui des écoles
de pilotage.

« Nous n’avons pas les
problèmes que l’aéroport de
Saint-Hubert a avec les rési-
dants, a affirmé M. Blais. Cet
aéroport est situé au cœur de
la ville de Saint-Hubert alors
que nous sommes situés dans
un parc industriel. I l n’y
aura pas d’opposition à notre
projet. »

Pourtant, un blogue d’op-
posit ion au proje t de la
RARCE a fait son apparition
sur l’internet lundi. L’auteur,
qui ne s’identifie pas, craint
que le projet ne vienne briser
la sérénité de la région.

« Voulons-nous vraiment
d’un aéroport international
qui transformera notre belle
région en un grand centre
aux routes acha landées ?
D’avions qui bourdonneront
à longueur de journée dans
nos oreilles et celles de nos
enfants ? », écrit-il.

À la fin de l’après-midi
hier, une seule personne
avait laissé un commentaire
sur le blogue, une citoyenne
qui s’opposait également au
projet.

M. Blais a affirmé qu’il y
avait effectivement une ou
deux personnes qui s’étaient
opposées jusqu’ici, des gens
qui habitaient au bout de la
piste.

« La majorité des gens que
je rencontre sont favorables »,
a-t-il affirmé.

À L’IMAGE DE PLATTSBURGH ET BURLINGTON

L’aéroport de Bromont veut
offrir des vols de passagers

PHILIPPE MERCURE

Ce n’est pas tous les jours que
de petites entreprises québé-
coises sont appelées en renfort
par... l’armée américaine. C’est
pourtant ce qui est arrivé à
Medicago, qui a inauguré hier
une toute nouvelle usine de
production de vaccins pour la
grippe en Caroline-du-Nord.

Un an après le début de la
construction de cette usine
financée en grande partie
par le département de la
Défense américain, la biotech
de Québec a pris possession
des lieux. Ses 37 employés
ont aussitôt commencé à tra-
vailler sur leur spécialité :
fabriquer des vaccins à partir
de plantes.

«On est très fiers d’avoir
réussi à entrer en opération
moins d’un an après la pre-
mière pelletée de terre », dit

Pierre Labbé, vice-président et
chef de la direction financière
de Medicago.

«C’est une étape qui était
prévue, mais qui est quand
même cruciale. L’équipe de
direction continue de montrer
qu’elle est capable de respecter
ses promesses et ses échéan-
ciers», commente aussi l’ana-
lyste Catherine Bouchard, de
Valeurs mobilières Banque
Laurentienne.

L e p r o c h a i n d é f i d e
Medicago : fabriquer 10 mil-
lions de doses en un seul
mois, une manœuvre destinée
à prouver aux autorités améri-
caines sa capacité à produire
de grandes quantités de vac-
cins en cas d’urgence.

C’est justement en situa-
tion d’urgence que Medicago
s’est distinguée. Son his-
toire, digne d’un film d’Hol-
lywood, commence en 2009,

en pleine pandémie de grippe
A (H1N1). L’entreprise qué-
bécoise attire alors l’atten-
tion en produisant un vaccin
expérimental contre le virus
en moins de quatre semaines,
alors qu’il faut plusieurs mois
aux multinationales pour faire
de même.

Le coup d’éclat a payé.
Un an et demi plus tard, la
Defense Advanced Research
Projects Agency (DARPA),
une agence du département
de la Défense américain, attri-
buait 21 millions US à l’entre-
prise pour fabriquer une usine
de calibre mondial de 97 000
pieds carrés aux États-Unis.

But de la chose : per -
mettre aux autorités amé-
ricaines de « répondre aux
menaces biologiques émergen-
tes et inattendues».

À l’époque de l’annonce,
un analyste avait affirmé à La

Presse Affaires qu’il s’agissait là
de «l’une des plus importan-
tes nouvelles dans le secteur
de la santé au Québec et même
au Canada depuis un certain
nombre d’années».

Les vaccins produits par
Medicago font encore l’objet
de tests sur les patients et ne
sont pas encore approuvés
pour la commercialisation.
Selon l’analyste Catherine
Bouchard, l’entreprise pour-
rait commencer à toucher
des revenus en 2013, peut-
être avant si une pandémie

de grippe se déclare et que
l’entreprise est mise à contri-
bution pour l’enrayer.

L ’ a n a l y s t e c r o i t q u e
Medicago pourrait éventuel-
lement faire l’objet d’une offre
d’achat de multinationales
comme GlaxoSmithKline ou
sanofi pasteur si elle en vient
un jour à concurrencer sérieu-
sement leurs activités.

Le marché a bien réagi à
l’inauguration de l’usine,
l’action de Medicago gagnant
4 cents, ou 6,7% hier, pour
atteindre 64 cents.

VACCINS CONTRE LA GRIPPE

Medicago inaugure son usine américaine

PHOTO ADRIAN WYLD, ARCHIVES LA PRESSE CANADIENNE

Selon Robert Blais, directeur général de la Régie aéroportuaire régionale des Cantons-de-l’Est (RARCE), le
potentiel de vol de passagers est là à Bromont. L’organisme veut faire une étude de marché et monter un dossier
qu’il va présenter aux transporteurs, comme Air Canada, WestJet et Porter.
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gowlings.com

montréal • ottawa • toronto • hamilton • région de waterloo • calgary • vancouver • moscou • londres

Christian Drapeau se joint à Gowlings
Gowling Lafleur Henderson s.e.n.c.r.l., s.r.l. est heureuse
d’accueillir Christian Drapeau en tant qu’associé à son
bureau de Montréal.

Me Drapeau est reconnu pour son expertise et son expérience
dans le secteur de l’immobilier. Il a travaillé au sein de grands
cabinets de Montréal et a agi en tant que conseiller de
premier plan pour des institutions financières et de grandes
entreprises, et ce, relativement à divers types de mandats
concernant le développement, le financement,
l’acquisition, le louage commercial et la gestion
de propriétés commerciales et industrielles.
Me Drapeau a également été président de la
section de droit immobilier de l’Association
du Barreau canadien (division Québec) de
1992 à 1997.

Son talent et ses compétences feront de
Me Drapeau un ajout précieux dans le
groupe Droit immobilier du cabinet.

Nous sommes heureux d’accueillir parmi nous deux professionnels de grand
talent. Ils font partie du tout nouveau comité consultatif dont la tâche sera
de conseiller la direction dans la réalisation du plan stratégique du cabinet.
Patrick Palerme a été président de GE Capital Canada. Pendant son mandat,
l’entreprise a connu une formidable croissance et maintenu une rentabilité
exceptionnelle. François R. Roy a été vice-directeur à l’Université McGill. Il a
géré avec succès les dossiers des finances et de la technologie de l’information.
Leur venue réitère notre volonté constante de faire évoluer et de bonifier nos
pratiques afin de mieux servir la communauté d’affaires.

On ne compte
que sur les meilleurs.

Patrick Palerme
Membre du comité
consultatif

François R. Roy
Membre du comité
consultatif
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Ce sont les bureaux situés sur
l’avenue McGill College qui
ont les loyers les plus chers à
Montréal, selon une étude d’un
courtier immobilier parue hier.

L’avenue de pr e s t i ge ,
incluant la Place Ville-Marie,
serait au 5e rang des rues les
plus chères du pays avec un
loyer brut moyen de 41,05$ le
pied carré, d’après le courtier
Jones Lang LaSalle. Elle se

classe au 15e rang en Amérique
du Nord.

Bay Street, à Toronto, rue
Albert, à Ottawa, Burrard
Street, à Vancouver, et Third
Avenue, à Calgary, la devancent
avec des loyers moyens plus coû-
teux. Dans Bay Street, la rue de
la finance, le loyer brut moyen
s’élève à 52,09$/pi2. Le loyer
brut inclut le loyer de base ainsi
que les frais d’exploitation.

Pourquoi ces rues sont-elles
si chères ? En immobilier,

l’emplacement fait foi de tout.
«McGill College traverse le
cœur du quartier des affaires»,
fait remarquer Christian Guay,
président de l’Immobilière
Nationale, à qui on a demandé
de commenter l’étude du cour-
tier Jones Lang LaSalle.

Un autre avantage de l’avenue
est sa proximité du métro. La plu-
part des immeubles ont un accès
direct à la station demétroMcGill,
l’une des plus fréquentées du
réseau, et auMontréal souterrain.

Quels types d’entreprises
trouve-t-on sur l’avenue de pres-
tige? Des banques, des compa-
gnies d’assurances, des cabinets
d’avocats et des sociétés en vue.
Banque Laurentienne, Astral,
RSM Richter Chamberland et
Google ont tous en commun de
partager une adresse sur l’équi-
valent montréalais de l’avenue
des Champs-Élysées.

D’après le courtier Jones Lang
LaSalle, les loyers payés de part
et d’autre de l’avenue comman-
dent une prime de près de 60%
par rapport au loyer moyen en
vigueur dans la région montréa-
laise. La demande reste soute-
nue en dépit du prix plus élevé.
Le taux d’inoccupation se situe à
8,1% au premier semestre 2011,
un taux légèrement inférieur à
la moyenne régionale, plus près
des 9% à la fin du deuxième
trimestre.

Après McGill College, c’est
le tronçon de René-Lévesque
situé entre les rues University
et De la Montagne qui pro-
pose les loyers les plus chers
dans le bureau, d’après Peter
Mouhteros, recherchiste-ana-
lyste au bureau montréalais

de Jones Lang LaSalle. On y
trouve notamment le 1250,
boulevard René-Lévesque, l’un
des trois immeubles les plus
chers du centre-ville. Par exem-
ple, on y offre actuellement un
bureau à louer à un loyer brut
de 56$ du pied carré.

Cette vitalité de l’avenue
McGill College survient au
moment où le marché tourne
à l’avantage des propriétaires
avec un taux d’inoccupation
qui poursuit sa descente et
des loyers dont la hausse
s’accélère.

L’AVENUE McGILL COLLEGE

La rue la plus chère pour les bureaux

> Loyer moyen d’un bureau sur
McGill College : 41,05 $/ pi2

> Loyer moyen dans la région de
Montréal : 26,02 $/pi2

> Écart : 57,8 %

Source : Jones Lang LaSalle

LE PRIX
DU PRESTIGE

PHOTO ARMAND TROTTIER, ARCHIVES LA PRESSE

L’avenue McGill College est la plus chère de Montréal, et la cinquième du
Canada, pour les bureaux.
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TD Waterhouse représente les produits et les services offerts par TD Waterhouse Canada Inc. (membre du Fonds canadien de protection des épargnants),
Gestion privée TD Waterhouse Inc., Services bancaires privés TD Waterhouse (offerts par La Banque Toronto-Dominion) et Services fiduciaires privés
TD Waterhouse (offerts par La Société Canada Trust). TD Waterhouse est une marque de commerce de La Banque Toronto-Dominion, utilisée sous licence.
Toutes les marques de commerce appartiennent à leurs propriétaires respectifs. MD / Le logo TD et les autres marques de commerce sont la propriété
de La Banque Toronto-Dominion ou d’une filiale en propriété exclusive au Canada et(ou) dans d’autres pays.

Payé en partie par les FCB Horizons

Joignez-vous à nous pour en savoir davantage sur :
• Les fonds cotés en bourse – un aperçu général
• Stratégies en matière de fonds négociés en bourse
• Convertir la volatilité des marchés en revenu

Présenté par :
Guillaume Choiniere, vice-président
Fonds cotés en bourse Horizons

Lieux :

Le mardi 20 septembre 2011 (en anglais) de 18 h 30 à 20 h
Complexe Pointe-Claire
755, boulevard Saint-Jean, bureau 120, Pointe-Claire

Le mercredi 21 septembre 2011 de 18 h à 19 h 30
Centropolis
2105, boulevard Daniel-Johnson, Laval

Le jeudi 22 septembre 2011 (en anglais) de 18 h à 19 h 30
Centre Eaton du centre-ville
705, rue Sainte-Catherine Ouest, bureau 1-1200, Montréal

Le mardi 27 septembre 2011 de 18 h à 19 h 30
Centre Eaton du centre-ville
705 Ste Catherine W, Suite 1-1200, Montréal

Le mercredi 28 septembre 2011 de 18 h 30 à 20 h
Quartier Dix30
9780, boulevard Leduc, bureau 5, Brossard

Le jeudi 29 septembre 2011 (en anglais) de 18 h 30 à 20 h
Quartier Dix30
9780, boulevard Leduc, bureau 5, Brossard

Confirmez votre présence maintenant pour réserver votre place :
1-877-TDW-RSVP (1-877-839-7787). Le nombre de places est limité.
www.tdwaterhouse.ca/francais

Courtage à escompte présente :

Fonds cotés en bourse destinés
aux investisseurs futés

TD Waterhouse

Nos commanditaires

Pour réservation: (514) 282-3810 poste 2003
Internet: ambaq.com

Le mercredi 28 septembre 2011 à 11h45
Hôtel Omni Mont-Royal, 1050,rue Sherbrooke ouest, Montréal

Membre régulier: 45 $
Membre étudiant/retraité : 35 $
Non-membre: 75 $
Table de 8 personnes: 495 $
(taxes non comprises)

VISA, MasterCard,
American Express et
chèque acceptés.
Seules les annulations
reçues au moins
48 heures à l'avance
seront acceptées.

L'industrie minière : mythes et réalités

M. André Gaumond
Président et chef de la direction
Mines Virginia inc.

Les
midis-conférences

de l'Association des
MBA du Québec



UNGROUPE UNE FORCE
Visitez WWW.GABRIEL.CA

Bien sûr, vous pouvez toujours vivre sans.
Si on peut appeler cela vivre.

Porsche Prestige, on se déplace pour vous.

Porsche. Il n’y a pas de substitut.

Raison de vivre. Posséder une nouvelle Porsche à partir de 56 985 $.

©2011 Automobiles Porsche Canada, Ltée. Porsche recommande le port de la ceinture de sécurité et le respect de toutes les règles de la circulation en tout temps.

Porsche Prestige
514 356-7777
3535, ch. Côte-de-Liesse
Montréal, QC H4N 2N5
1 866 499-8911
www.porscheprestige.com
www.porsche-prestige.porschedealer.com

L’étude sur la qualité initialeMS 2011 de J.D. Power and Associates (États-Unis) est fondée sur les réponses obtenues auprès de 73 790 propriétaires d’un nouveau véhicule. L’évaluation a été réalisée 90 jours après l’achat et concerne 234 modèles. Les résultats
de l’étude sont fondés sur l’expérience et la perception des propriétaires interrogés pendant la période de février à mai 2011. Étude 2011 sur la fiabilité des véhicules aux États-UnisMS de J.D. Power and Associates. Étude fondée sur les réponses obtenues
auprès de 43 779 consommateurs en évaluant les problèmes qu’ils ont rencontrés au cours des 12 derniers mois avec un véhicule de trois ans (modèle de camions et de voitures 2008). Les résultats de l’étude sont fondés sur l’expérience et la perception des
propriétaires interrogés pendant la période d’octobre à décembre 2010. Votre expérience peut différer. Visitez le site jdpower.com. † Les prix totaux de Lexus des modèles CT 200h Sfx « A » 2011/IS 250 RWD Sfx « A » 2011 à transmission manuelle/ES 350 Sfx
« A » 2011/RX 350 Sfx « A » 2011 sont de 33 015 $/34 965 $/44 215 $/49 115 $. Le prix total de Lexus comprend les frais de transport et de préparation (1 950 $), les droits sur les pneus neufs (15 $) et la taxe sur le climatiseur (100 $). Taxes, immatriculation,
enregistrement (s’il y a lieu) et assurances en sus. ‡ Une remise incitative de 2 000 $ à l’achat au comptant est offerte sur le modèle IS 250 2011; une remise incitative de 3 000 $ à l’achat au comptant est offerte sur le modèle ES 350 2011; une remise incitative
de 4 000 $ à l’achat au comptant est offerte sur le modèle RX 350 2011. Les remises incitatives à l’achat au comptant de Lexus Canada ne peuvent pas être combinées à des taux spéciaux de location ou de financement offerts par l’intermédiaire de Lexus
Services Financiers dans le cadre d’un programme de faibles taux d’intérêt. Tous les taux de location et de financement annoncés sont des taux spéciaux. Les offres de remise incitative à l’achat au comptant ont lieu au moment de la livraison. Consultez Lexus
Gabriel et Lexus Prestige pour savoir si les taxes s’appliquent avant ou après l’application des remises incitatives à l’achat au comptant dans votre province. * Les offres de location et de financement sont faites par l’entremise de Lexus Services Financiers et
sont conditionnelles à l’approbation du crédit des clients admissibles. Le taux de location/financement de 1,8 % est offert sur tous les modèles neufs IS 250 et IS 350 2011. Le taux de location/financement de 0,8 % est offert sur tous les modèles neufs ES 350
2011. Le taux de location/financement de 2,3 % est offert sur tous les modèles neufs RX 350 2011. * Exemple de location pour les modèles IS 250 RWD Sfx « A » 2011 à transmission manuelle/ES 350 Sfx « A » 2011/RX 350 Sfx « A » 2011 basé sur un terme de
48/36/48 mois au taux d’intérêt annuel de 1,8 %/0,8 %/2,3 % et le prix total Lexus de 34 965 $/44 215 $/49 115 $ : le paiement mensuel est de 288 $/418 $/458 $ avec un acompte de 7 475 $/9 655 $/9 775 $ ou un échange équivalent; aucun dépôt de
sécurité et premier paiement mensuel exigible au début du bail; l’obligation totale est de 23 270 $/26 660 $/33 699 $. Taxes, immatriculation, enregistrement (s’il y a lieu) et assurances en sus; kilométrage limité à 96 000/72 000/96 000, des frais de 0,20
$ pour chaque kilomètre excédentaire s’appliquent. ** Exemple de financement comprenant les taxes pour les modèles IS 250 RWD Sfx « A » 2011 à transmission manuelle/ES 350 Sfx « A » 2011/RX 350 Sfx « A » 2011 basé sur un terme de 48/36/48 mois au
taux d’intérêt annuel de 1,8 %/0,8 %/2,3 % et le prix total de Lexus de 34 965 $/44 215 $/49 115 $ (taxes non comprises) : le paiement mensuel est de 861 $/1 417 $/1 221 $; le coût de l’emprunt est de 1 481 $/624 $/2 667 $ (plus la remise incitative à l’achat
au comptant de 2 000 $/3 000 $/4 000 $) pour une obligation totale de 41 315 $/50 996 $/58 621 $. Taxes, immatriculation, enregistrement (s’il y a lieu) et assurances en sus. ^ Les taux de location et de financement à l’achat comprennent la remise incitative
à l’achat au comptant en guise de coût d’emprunt. Les offres sont d’une durée limitée et sont valides uniquement pour les clients au détail chez les concessionnaires Lexus participants. Les concessionnaires Lexus sont libres d’établir leurs prix à leur discrétion.
Une commande à l’usine peut être nécessaire. Les offres peuvent être modifiées sans préavis. Les offres expirent à la fin du mois, sauf en cas de prolongation ou de révision. Consultez Lexus Gabriel et Lexus Prestige pour connaître tous les détails.

288$*

VERSEMENT INITIALDE 7475$*
DÉPÔTDESÉCURITÉNONREQUIS

1,8%***
LOCATIONOU
FINANCEMENT

JUSQU’À48MOISÀ

PARMOIS

4,38%^

ÀTITRE INFORMATIF, LE TAUXD’INTÉRÊT
ANNUEL POUR LEFINANCEMENTESTDE

2000$‡

REMISE INCITATIVEÀ
L’ACHATCOMPTANT

LOCATIONÀ

OU

IS
IS 250201 1

Prix total de Lexus
34965 $†

TAXESET IMMATRICULATION
ENSUS

$*

VERSEMENT INITIALDE 9775 $*
DÉPÔTDESÉCURITÉNONREQUIS

2,3%***
LOCATIONOU
FINANCEMENT

JUSQU’À 48MOISÀ

PARMOIS

6,05%^

ÀTITRE INFORMATIF, LETAUXD’INTÉRÊT
ANNUEL POUR LEFINANCEMENTESTDE

4000$‡

REMISE INCITATIVEÀ
L’ACHATCOMPTANT

LOCATIONÀ

OU

458 $*

VERSEMENT INITIALDE 9655 $*
DÉPÔTDESÉCURITÉNONREQUIS

0,8%***
LOCATIONOU
FINANCEMENT

JUSQU’À 36MOISÀ

PARMOIS

4,85%^

ÀTITRE INFORMATIF, LETAUXD’INTÉRÊT
ANNUEL POUR LEFINANCEMENTESTDE

3000$‡

REMISE INCITATIVEÀ
L’ACHATCOMPTANT

LOCATIONÀ

OU

418

Prix total de Lexus
49 115 $†

TAXESET IMMATRICULATION
ENSUS

RX
RX3502011

Prix total de Lexus
44215 $†

TAXESET IMMATRICULATION
ENSUS

ES
ES3502011

3303,Côte-de-Liesse,St-Laurent

747-77775
14

LEXUSGABRIEL

5770,Boul.Taschereau,Brossard

923-777745
0

LEXUSPRESTIGE

LEXUSGABRIEL&LEXUSPRESTIGE

CT200h201 1

LE TOUTNOUVEAU
MODÈLECT200h
Prix total de Lexus33015$†

TAXESET IMMATRICULATIONENSUS

CT

AUDI PRESTIGE
ONSEDÉPLACE
POURVOUS!

© Audi Canada 2011. *Le PDSF de base de la Audi A6 3.0 TFSI quattro 2012 avec transmission automatique tiptronic à 8 vitesses est de 58 800 $; transport et prélivraison (1 995 $), immatriculation, assurances, autres frais du concessionnaire, options et taxes en sus. Modèle européen montré. « Audi », « A6 »,
« Vorsprung durch Technik » et l’emblème des quatre anneaux sont des marques déposées de AUDI AG. Pour en savoir plus sur Audi, voyez votre concessionnaire Audi Prestige et Audi Prestige D.D.O..

WWW.AUDIPRESTIGE.COM

AUDI PRESTIGE AUDI PRESTIGE D.D.O.VILLE ST-LAURENT WEST ISLAND
5905, AUT.TRANSCANADIENNE, ST-LAURENT 4600A BOULEVARD SAINT-JEAN, D.D.O.514 364.7777 WWW.AUDIPRESTIGEDDO.COM 514 426.7777

Poids léger.
Performance
musclée.

Voici la toute nouvelle Audi A6 à construction hybride en aluminium.

Plus légère, plus rapide, plus sécuritaire, plus agile et plus efficace que jamais. À partir de 58 800 $*, elle
offre un meilleur rapport qualité/prix aussi. Demandez-nous un essai routier dès aujourd’hui.
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LAPRESSEAFFAIRES.CYBERPRESSE.CA
Consultez toutes les statistiques sur Vaudreuil-Soulanges à lapresseaffaires.cyberpresse.ca/mtlimmobilier

QU’OBTIENT-ON À VAUDREUIL POUR...

Condo neuf de 1247 pieds carrés, situé
au troisième niveau. L’appartement de
deux chambres comprend deux places de
stationnement et est située près de la gare de
train de banlieue.

Plain-pied de trois chambres construit en
2003 sur un terrain de 8776 pieds carrés.
Le sous-sol est fini et offre une grande salle
familiale.

Ce cottage récent de 2750 pieds carrés
compte quatre chambres à coucher et trois
salles de bains. Il est situé sur un terrain de
6935 pieds carrés, non loin des magasins
grande surface.

Immeuble de 16 logements, dont tous les
appartements sont loués. Les taxes et les
autres dépenses totalisent 21 451$ par
année, et les revenus, 87 000$.

Vaudreuil-Soulanges est de moins en moins agricole.
En 10 ans, le secteur s’est transformé en véritable
banlieue montréalaise, avec des magasins grande
surface, des quartiers entiers de maisons neuves et des
centaines de nouveaux condos. Dans le cadre d’une
série publiée toute la semaine, La Presse Affaires vous
présente le portrait de cette région en plein essor.

VAUDREUIL-SOULANGES

La nouvelle banlieue montréalaise

MAXIME BERGERON

« Il y a 10 ans, c’était des
champs de maïs ici», dit Lucie
Lanthier, courtière chez Re/
Max, en montrant un super-
marché Loblaws entouré de
centaines de maisons neuves.

Vaudreuil-Dorion, à l’ouest
de l’île de Montréal, a connu
une transformation spec-
taculaire en une décennie.
La population est passée de
19 500 à 30 300 habitants, des
quartiers entiers ont poussé de
terre... et les premiers feux de
circulation ont fait leur appari-
tion au centre-ville. L’économie
est florissante et le marché
immobilier n’échappe pas à
l’enthousiasme ambiant. Peut-
être même un peu trop.

Aux alentours de la gare
de train de banlieue, un vaste
quartier axé sur les transports
en commun se bâtit depuis
quelques années. Les promo-
teurs y ajoutent à vive allure des
commerces de grande surface,
des maisons unifamiliales,
et des centaines de nouveaux
condos. Autant d’appartements
qui inondent le marché.

Selon les données de la
Fédérat ion des chambres
immobilières, le nombre d’ap-
partements en vente a bondi
de 119% dans l’agglomération
au printemps ! Tout cela au
moment où les transactions
touchant ce type de propriété
ont reculé de 18% et que les
délais de vente moyens se
sont allongés de 12 jours, ce
qui laisse poindre un surplus
d’inventaire à l’horizon.

Dans son ensemble, cepen-
dant, le marché immobilier
de Vaudreuil-Soulanges (qui
englobe plusieurs munici-
palités environnantes, dont
Pincourt, Les Cèdres et L’Île-
Perrot) se porte encore bien.
Le nombre total de transac-
tions y a reculé d’un maigre
3% au deuxième trimestre par
rapport à 2010, et la revente de
maisons unifamiliales a fléchi
d’à peine 1%.

Nouveau West Island
La région autrefois agricole

s’est transformée depuis 10 ans
en véritable banlieue mont-
réalaise, multilingue et mul-
tiethnique. «De plus en plus
d’Asiatiques, de Pakistanais

et d’Indiens achètent ici, sou-
ligne Lucie Lanthier, courtière
dans le secteur depuis 19 ans.
C’est le West Island qui s’est
déporté vers ici.»

Signe de cette diversifica-
tion, Vaudreuil-Dorion s’est
fortement anglicisé. «Avant,
c’était français, maintenant,
je dirais que c’est 40% anglo-
phone, dit Mme Lanthier. C’est
devenu une ville bilingue.»

La région vit un boom du
condo, mais les maisons indi-
viduelles comptent encore
pour 85% des ventes, note
Bertrand Recher, analyste à la
Société canadienne d’hypothè-
ques et de logement (SCHL).
Des maisons certes moins chè-
res que dans l’île de Montréal,
mais qui sont loin d’être des
aubaines pour autant.

«Ce qui m’a toujours sur-
pris, ce sont les prix, indique
M. Recher. On pourrait dire
que Vaudreuil n’est pas cher,
mais quand on regarde le prix
moyen, c’est 250 000$ pour
une unifamiliale, ce qui vous
place au-dessus de la ban-
lieue nord et pas loin de la
Rive-Sud.»

Selon l’analyste, ce prix
moyen subit sans doute un
« effet de composition » des
secteurs les plus chers de
Vaudreuil-Dorion et des mai-
sons situées au bord de l’eau,
par exemple à Hudson. En
fouillant un peu, il reste des
propriétés assez abordables
dans les quartiers plus vieux.

«Pour 200 000$, vous pou-
vez avoir un bungalow des
années 70 de trois chambres

à coucher et 10 0 0 pieds
carrés dans le quartier de
Dorion Garden, indique Lucie
Lanthier. I l y a aussi des
jumelés, pour la plupart aux
environs de 225 000$, mais il
n’y en a pas des tonnes. »

Les unifamiliales récentes
situées près de la gare de
train se vendent aux alen-
tours de 350 000$, explique
M me Lanthier pendant la
visite d’un coquet cottage de
1600 pieds carrés. Ses clients,
qui déménagent à Toronto,
demandent 339 000$ pour la
maison qu’ils avaient achetée
sur plan en 2009.

Même si le rythme des
ventes a ralenti, la demande
demeure assez forte pour les
maisons très récentes, indi-
que la courtière. Les jeunes
familles privilégient nette-
ment ce type de construction,
même si elles pourra ient
avoir, pour le même prix,
une maison plus âgée située
sur un terrain beaucoup plus
grand, ajoute-t-elle.

Boom du transport
La croissance de Vaudreuil-

Soulanges semble loin de
vouloi r s ’essou f f ler. Une
bonne partie du boom est
liée à l’industrie du transport
– la région compte près d’une
centaine d’entreprises de ce
secteur – et un projet majeur
viendra bientôt s’y ajouter. Le
Canadien Pacifique projette
une vaste gare intermodale à
Les Cèdres, où des milliers
de wagons de marchandises
en provenance du port de

Vancouver transiteront cha-
que jour.

« Il y a encore un essor pos-
sible : tout ce développement
va amener des emplois, donc
plus de résidants qui vont
acheter des maisons », note
Lucie Lanthier.

La nouvelle autoroute 30,
qui doit être achevée en 2012,
débouchera en plein coeur de
Vaudreuil et permettra d’in-
terconnecter trois autoroutes
souvent congestionnées. Le
chantier bat son plein et
suscite beaucoup d’enthou-
siasme dans la région. « Ça
fait 20 ans que c’est promis,
les gens ont hâte », dit Mme

Lanthier.

MONTRÉAL
IMMOBILIER

À LIRE DEMAIN
Île de Montréal :
le condo comme
locomotive

PHOTO OLIVIER PONTBRIAND, LA PRESSE

Aux alentours de la gare de train de banlieue de Vaudreuil-Dorion, un vaste quartier axé sur les transports en commun se bâtit depuis quelques années. Les promoteurs y ajoutent à vive allure
des commerces grande surface, des maisons unifamiliales, et des centaines de nouveaux condos.
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Fêtons les entrepreneurs d’ici!
Voici venue l’heure du gala du Grand Prix de l’Entrepreneur 2011 d’Ernst & Young. Nous vous invitons à venir célébrer avec nous!
Les finalistes du Grand Prix de l’Entrepreneur ont bien des raisons de célébrer. Ils ont bâti l’entreprise dont ils rêvaient. Ils l’ont développée. Ils ont innové.
Aujourd’hui, ils sont reconnus pour leurs réalisations. Assistez à la cérémonie de remise des prix du Québec et venez applaudir les entrepreneurs qui
remporteront les grands honneurs!

Le jeudi 6 octobre 2011 | 17 h 30 | Marché Bonsecours

Pour réserver, composez le 514 879 8173 ou visitez le site ey.com/ca/gpe.

Commanditaires nationauxCréé et produit par Commanditaire pour le Québec Ernst & Young est fière d’appuyer
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La proportion de femmes dans des postes de direction
dans les organisations est encore bien en deçà de la
parité. Comment changer les choses ? Une nouvelle
étude de Catalyst suggère que l’avenir des femmes
passe par le parrainage.

IRIS GAGNON-PARADIS
COLL ABORATION SPÉCIALE

«La représentation des femmes
dans des postes de direction
connaît une très lente progres-
sion», constate Deborah Gillis,
porte-parole canadienne pour
Catalyst, organisation améri-
caine à but non lucratif fondée
en 1962 qui se préoccupe de
l’avancement des femmes dans
le monde du travail.

En effet , parmi les 500
entreprises canadiennes qui
se classent dans le palma-
rès publié chaque année par
le Financial Post (FP500), le
nombre de femmes occupant
des postes de direction dans
ces entreprises est passé de
14 % en 2002 à 17,5 % en
2010. Parmi celles situées au
Québec, la progression a été
de 12,2% à 17,8%.

«Ces chiffres montrent à quel
point les femmes sont encore
aujourd’hui sous-représentées
dans des rôles de leader »,
ajoute Mme Gillis. Pour com-
prendre pourquoi cette situa-
tion perdure, Catalyst a conduit
une étude examinant le rôle du
parrainage dans la progression
professionnelle des individus.
Intitulée Sponsoring Women
To Success, l’étude se base sur
93 entrevues réalisées avec
des gestionnaires haut placés
dans six grandes entreprises
internationales.

Parrainage et mentorat :
de grandes différences

Si les femmes ont souvent
accès à un mentor, elles sont

moins souvent en contact avec
un parrain, deux relations dif-
férentes, note l’étude. «Mentorat
et parrainage ne sont pas des
synonymes, mentionne Mme

Gillis. Si le mentorat est très
important pour aider au déve-
loppement de la carrière et du
talent, le parrainage, lui, aide à
l’avancement de la carrière.»

En résumé, « le mentor te
parle, te donne des conseils
et partage son expérience
alors que le parrain va parler
de toi aux autres. Il est celui
assis à la table où se pren-
nent les décisions pour une
promotion, par exemple. Le
parrain va mettre sa crédibilité
et sa réputation en jeu pour
appuyer une candidature »,
explique Mme Gillis.

Le parrainage est d’autant
plus crucial pour les femmes,
car comme le souligne le
rapport produit par Catalyst,
une femme qui s’autopromeut
pour obtenir un avancement
est souvent moins bien perçue
qu’un homme qui a le même
comportement.

«C’est un double dilemme:
d’un côté, les femmes sont
désavantagées, car elles ne
sont pas perçues comme
ayant des qualités de leader.
De l’autre, elles le sont aussi
quand elles ne correspon-
dent pas aux stéréotypes de
leur genre. Un parrain peut
minimiser cet impact négatif,
car c’est lui qui va parler en
son nom aux dirigeants de

l’entreprise », explique Mme

Gillis, tout en ajoutant que
le parrainage n’est dû à per-
sonne, mais se mérite grâce
à un travail acharné et une
bonne performance.

Gagnant pour tous
Si les protégés – et plus par-

ticulièrement les femmes – ont
tout à gagner à développer une
relation de parrainage avec

un cadre influent dans leur
entreprise, la situation est loin
d’être sans avantage pour les
autres parties.

«C’est une situation de win-
win-win», avance Mme Gillis.
D’abord pour la femme qui
est parrainée, pour aider à
l’avancement de sa carrière.
Mais aussi pour le parrain,
qui est reconnu ayant du lea-
dership et comme quelqu’un
qui a à cœur de promouvoir
tous les ta lents dans son
entreprise. Et finalement pour
l’organisation, qui a tout à
gagner à ce que chaque talent
soit développé au sein de
l’entreprise. »

Mais pour que ce procédé
soit efficace et réussisse à déve-
lopper de nouveaux talents
féminins à tous les niveaux de
l’organisation, le parrainage
doit réellement faire partie de
la culture de l’entreprise. «Le
parrainage se produit de façon
informelle tous les jours et
nous savons que les hommes
sont plus susceptibles d’avoir
accès à ces relations que les
femmes. Voilà pourquoi il est
important pour les entrepri-
ses d’officialiser le parrainage
et d’être transparent quant à
leurs attentes. C’est ainsi que
tous les talents vont avoir une
vraie occasion d’avancement»,
conclut Mme Gillis.

AVANCEMENT DES FEMMES DANS LES ENTREPRISES

Le succès passe par le parrainage

PHOTO ARCHIVES LA PRESSE

Si les protégés – et plus particulièrement les femmes – ont tout à gagner
à développer une relation de parrainage avec un cadre influent dans leur
entreprise, la situation est loin d’être sans avantage pour les autres parties.
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COURTIER EN
VALEURS MOBILIÈRES

Parfaitement bilingue,
possédant licence comme
conseiller pour actions,

obligations et fonds communs.
Salaire de base, plan de bonus

et avantages sociaux.

aperrotta@rothenberg.ca

50 bureaux répartis dans 28 pays à travers le monde
www.odgersberndtson.ca

Recherche de cadres • Cadres Intérimaires • Évaluation du leadership

Président et chef de la direction
L’Administration canadienne de la sûreté du
transport aérien (ACSTA) est une société d’État
responsable du contrôle de sûreté dans les 89
aéroports désignés du Canada. L’ACSTA est chargée de
fournir des services de contrôle eff icaces, eff ic ients et
uni formes dans l ’ intérêt du publ ic, et qui respectent ou
dépassent les normes établ ies par Transports Canada.
Le président et chef de la direct ion est nommé par
le Consei l d ’administrat ion et relève de ce dernier.
De concert avec le Consei l et Transports Canada, le
président et chef de la direct ion établ i t les object i fs
et les pol i t iques de l ’ACSTA et i l est tenu d’assurer la
direct ion de l ’organisat ion en : art iculant et promouvant
la vis ion, le mandat ainsi que les stratégies et
les pol i t iques de l ’ACSTA; gérant les act iv i tés

quot id iennes, de même que les programmes et services
de sûreté du transport aér ien; et en développant un
réseau de partenaires et d’ intervenants en vue de
posi t ionner l ’ACSTA comme un chef de f i le mondial
dans l ’ industr ie de la sûreté du transport aér ien.
En tant que candidat idéal , vous avez de l ’expér ience
en tant que chef de la direct ion ou exécut i f pr incipal
d’une organisat ion de tai l le moyenne ou grande et
vous avez travai l lé avec un Consei l d ’administrat ion.
Vous savez prendre des décis ions qui t iennent compte
des intérêts de mult ip les intervenants et vous avez
été exposé aux complexi tés de la gest ion d’une
organisat ion au sein du gouvernement fédéral ou en
travai l lant de près avec celui-c i . Vous avez à offr i r de
l ’expér ience ainsi qu’une connaissance approfondie

de plusieurs des éléments suivants : environnements
de sûreté, administrat ions aéroportuaires, industr ie
du transport aér ien, at t r ibut ion de contrats à des
fournisseurs de services t iers et opérat ions de
plusieurs si tes. Votre capaci té à travai l ler eff icacement
dans les deux langues off ic ie l les du Canada est un
atout. En tant que président et chef de la direct ion,
vous devez être prêt à déménager dans la Région de
la capi ta le nat ionale, ainsi qu’à voyager fréquemment.
Si l’opportunité d’occuper cet important rôle de leadership
canadien vous intéresse, veuillez communiquer avec Ron
Robertson à ron.robertson@odgersberndtson.ca ou avec Kathy
Rahme à kathy.rahme@odgersberndtson.ca ou téléphonez au
613 742-3204.

CE SAMEDI
DU BLOC-NOTES AU
BLOCOPÉRATOIRE
LE CAHIER CV PREND LE POULS
DE LA PRESTIGIEUSE PROFESSION
DEMÉDECIN.
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TOUS LES SAMEDIS

DANS

CONSEILS STRATÉGIQUES STATISTIQUES INTÉRESSANTES TÉMOIGNAGES INSPIRANTS

Chimiste en déCouverte de médiCaments

Tranzyme Pharma est une société de découverte et de développement de
médicaments, qui a tiré parti d’une plateforme technologique brevetée
pour générer un portefeuille de nouvelles molécules actives, initialement

dans le domaine des troubles gastro-intestinaux et métaboliques.

Nous offrons présentement des positions pour des scientifiques créatifs et
innovateurs dans les disciplines suivantes:

Chimie organique de synthèse
ou Chimie pharmaceutique (Ph.d, m.sc., B.sc.)

Chimie analytique (m.sc., B.sc., d.e.C.)

inventaire des produits chimiques (m.sc., B.sc., d.e.C.)

L’expérience dans l’industrie pharmaceutique ou biotechnologique est préférable mais non
requise. Joignez-vous à l’équipe de Tranzyme Pharma, qui offre un environnement stimu-
lant, rempli de défis, et qui récompense les performances individuelles et collectives.
Faites-nous parvenir votre CV pour une évaluation rapide et en toute confidentialité:

tranzyme Pharma inc.
ressources humaines – n1011

3001, 12e avenue nord, sherbrooke (Qc), Canada J1h 5n4
télécopieur: 819-820-6833

Courriel: jobs@tranzyme.com visitez notre site web: www.tranzyme.com

tranzyme
pharma
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S uivez bien la cause impli-
quant la petite société
Capital Hubble. Ça risque

de faire jurisprudence dans le
marché des appels publics à
l’épargne.

Après une longue attente de
six années et trois mois, les
actionnaires de Capital Hubble
viennent de recevoir le feu vert
du juge Robert Mongeon, de la
Cour supérieure du Québec,
pour exercer un recours collec-
tif contre les administrateurs
de Capital Hubble et la com-
pagnie d’assurances, Chubb
du Canada, qui les assure en
matière de responsabilités et
de gouvernance.

Que reproche- t-on aux
administrateurs de Capital
Hubble?

«Malgré le fait qu’il soit un
investisseur aguerri... le deman-
deur (Jean-François Paris)
prétend qu’il se serait fié sur la
véracité et l’exactitude des ren-
seignements communiqués par
la documentation de la compa-
gnie et ses administrateurs et
qu’il n’assumait pas le risque
que ces renseignements soient
faux, trompeurs ou incomplets.»

Pourquoi M. Paris affirme-
t-il cela? Parce que l’entreprise
a fait faillite peu temps après
avoir levé quelques millions de
dollars. Et à l’instar de tous les
autres actionnaires, il a perdu sa
mise. Par l’entremise du recours
collectif, il (au nom des autres
actionnaires) cherche ainsi à se
faire indemniser pour les pertes
subies.

Capital Hubble ne vous
dit rien? Sachez que Capital
Hubble fut la première société
de capital de démarrage à lever
du capital de risque dans le
cadre du nouveau programme
gouvernementa l Ac t ions-
croissance PME (ACCRO).
Lancé au printemps 2005 par
le gouvernement Charest ,
ACCRO avait pour objet pre-
mier de redonner un nouvel
élan à l’ancien régime d’épar-
gne-actions (REA).

Capita l Hubble a servi
de coquille boursière pour
permettre à BigKnowledge
(société de distribution de
logiciels d’apprentissage avec
qui Hubble s’est fusionnée)
de lever au printemps 2005
quelque 1,6 million de dol-
lars au moment de son pre-
mier appel public à l’épargne.
Précédemment, soit en décem-
bre 2004, Capital Hubble avait
levé, par l’entremise d’un
placement privé, 1 million
de dollars auprès d’un petit
groupe de 300 investisseurs.
BigKnowledge a fait faillite en
décembre 2005.

En passa nt , s i l ’appel
public à l’épargne Hubble
– BigKnowledge a connu le
succès, c ’est grâce notam-
ment à la présence du Fonds
d’investissement AlterInvest
dans le capital-actions de
BigKnowledge, soit un bloc de
24,3% des actions.

En quoi AlterInvest repré-
sentait-il un attrait ? Tout
simplement parce que ce fonds
d’investisseurs est la propriété
de la Caisse et de la Banque
de développement du Canada.

L’exercice de ce recours
collectif vise à établir la res-
ponsabilité des administra-
teurs de Capital Hubble (et
BigKnowledge par ricochet) en
matière d’informations transmi-
ses dans les documents (dont le
prospectus, les états financiers)
ayant servi à lever les millions
de dollars de financement.

Le requérant, Jean-François
Paris, qualifie les informations
qu’il avait reçues à l’époque de
«fausses ou trompeuses».

Qui est visé par ce recours
collectif? Tous les actionnaires
de Capital Hubble et toutes les

personnes qui sont devenues
actionnaires de BigKnowledge
(une fois inscrite en Bourse
entre le 24 juin 2005 et le 6
décembre 2005). Sauf, bien
entendu, les administrateurs.

C’est le cabinet d’avocats
Trudel& Johnston qui pilote
ce recours collectif. Les action-
naires visés peuvent s’inscrire
directement en remplissant le
formulaire prévu à cette fin
sur le site de la firme : www.
trudeljohnston.com <http ://
www.trudeljohnston.com> .

HUBBLE – BIGKNOWLEDGE

Recours collectif contre
mauvaise gouvernance

MICHEL
GIRARD
CHRONIQUE

> 23 décembre 2004: Capital
Hubble lève 1 million.
>15 février 2005: annonce de la
fusion entre Capital Hubble et
Bigknowledge.
> 23 juin 2005: Capital Hubble
effectue un placement public de 1,6
million et BigKnowledge s’inscrit à la
cote de la Bourse de croissance du
TSX.
> Septembre 2005: deux
administrateurs démissionnent et
réorganisation majeure au sein de
BigKnowledge.
> Novembre 2005: la Banque
Nationale du Canada met à exécution
ses garanties et démissions des
administrateurs.
> Début décembre 2005: arrêt des
transactions de BigKnowledge à la
Bourse et l’entreprise fait cession de
ses biens aux termes de la Loi sur la
faillite et l’insolvabilité.

LA RAPIDE
DÉCONFITURE

LA PRESSE CANADIENNE

Gaz Mét ro renonce à en
appeler d’une défaite subie
devant les tribunaux dans
une cause de discrimination

envers les femmes à l’embau-
che, mettant ainsi fin à un
litige vieux de 15 ans.

L’entreprise se plie donc
à la décision rendue pa r
la Cour d’appel, le 28 juin

dernier, décision qui lui
enjoint de modifier ses pra-
tiques d’embauche jugées
discriminatoires envers les
femmes.

Celles-ci, notamment les

examens imposés aux per-
sonnes dési rant postu ler
pour un poste de préposé
ou de stagiaire au réseau,
présentaient un biais qui
désavantageait les femmes,

selon le jugement rendu par
le tribunal.

La cause était pilotée par
l’organisme Action travail
des femmes (ATF) au nom de
sept candidates qui avaient
porté plainte, en 1996, après
avoir échoué l’année précé-
dente à obtenir des postes
de préposé au réseau, une
fonction sur le terrain tra-
ditionnellement occupée par
des hommes.

COUPABLE DE DISCRIMINATION

Gaz Métro renonce à en appeler
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Les Centres de la jeunesse et de la famille Batshaw

Marie-Thérèse Rostaing, 514 989-1885 poste 1006
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Une année sans nouveau
modèle de BlackBerry a fait
mal à Research In Motion au
sein du concurrentiel marché
nord-américain, suffisam-
ment du moins pour que de
corrects résultats financiers
trimestriels puissent ne pas
dissiper les préoccupations

entourant sa performance
à long terme, affirment des
analystes.

R IM doit dévoi le r ses
résultats du deuxième tri-
mest re dema in , une fois
les marchés fermés . El le
publiera alors des données
sur les ventes des modèles
BlackBerry Bold et Torch
récemment mis à jour. Ces

chiffres devraient norma-
lement aider la société de
Waterloo, en Ontario.

L’entreprise a livré avec
retard certains produits au
cours des dernières années,

ce que des analystes ont perçu
comme un recul vis-à-vis de la
concurrence.

De plus, l’appareil PlayBook
a fait une apparition tardive
sur le marché des tablettes

élec troniques , bien après
l’iPad d’Apple et les tablettes
reposant sur la plateforme
Android de Google.

Le plus récent modèle de
BlackBerry mis en marché par
RIM a été le Torch, avec un
écran tactile et un clavier, en
août 2010.

L e s ve r s i on s m i s e s à
jour des téléphones intel-
ligents BlackBerry Bold et
BlackBerry Torch, comptant
des systèmes d’opération
améliorés, ont commencé à
être livrées en août de cette
année.

Hier, l’action de RIM a
reculé de 28 cents à 29,70$ à
la Bourse de Toronto.

Suspense autour des résultats
trimestriels de Research In Motion

Quelles sont les ventes des récents BlackBerry ?
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Dans l’affaire de la Loi sur les
arrangements avec les créanciers des

compagnies, L.R.C. (1985)
ch. C-36 (« LACC »)

Administration de

Magasins Hart Inc.
(la « Requérante »)

Avis prévu au paragraphe 23.(1)a)(i)
de la LACC

AVIS est par les présentes donné que,
le 30 août 2011, la Cour supérieure du
Québec (tribunal désigné en vertu de la Loi
sur les arrangements avec les créanciers
des compagnies (« LACC »)) a rendu une
ordonnance initiale en vertu de la LACC à
l’égard de la Requérante dans la procédure
portant le numéro de dossier de la Cour
500-11-041238-110 dans laquelle il est
décrété que la Requérante est une société
régie par la LACC.

RSM Richter Inc. (« Richter ») a été nommée
Contrôleur dans la procédure en vertu de
la LACC. Pour obtenir de l’information au
sujet de la Requérante, vous pouvez vous
adresser à Benoit Gingues de Richter
(514.934.3514 ou bgingues@rsmrichter.com),
ou consulter le site Web de Richter, à
l’adresse suivante :
www.rsmrichter.com/Restructuration/

Hart.aspx

2, Place Alexis Nihon, bureau 1820
Montréal (Québec) H3Z 3C2
Téléphone : 514.934.3400
Télécopieur : 514.934.3504

Addenda - Appel d’offres

Services de la concertation
des arrondissements et des
ressourcesmatérielles
Direction de
l’approvisionnement
Appel d’offres : 11-11354
Chemises d’uniforme pour le SPVM
L’ouverture des soumissions prévue pour le
14 septembre 2011 est reportée au
26 septembre 2011 à 14 h dans les locaux de
la Direction du greffe de l’Hôtel de ville.

Montréal, le 14 septembre 2011

Le greffier de la Ville
Me Yves Saindon

Appel d’offres

Servicede laconcertation
desarrondissements
etdes ressourcesmatérielles
Directionde
l’approvisionnement
Des soumissions sont demandées et devront être
reçues, avant14hà ladateci-dessous, à laDirection
du greffe de la Ville de Montréal à l’attention du
greffier, 275, rue Notre-Dame Est, bureau R-134,
Montréal (Québec) H2Y 1C6 pour :
Catégorie : Services professionnels
Appel d’offres : 11-11768
Descriptif : Services professionnels pour
la réalisation d’études et d’interventions
archéologiques dans le cadre des travaux
d’aménagement dans les parcs nature et les
grands parcs
Date d’ouverture : 5 octobre 2011
Dépôt de garantie : Aucun
Renseignements : Houda Kamil, agente
d’approvisionnement 514 872-7380
Pour être considérée, toute soumission devra
être présentée sur les formulaires spécialement
préparés à cette fin.
Documents :
Les documents relatifs à cet appel d’offres seront
disponibles à compter du 14 septembre 2011.
Les personnes et les entreprises intéressées
par ce contrat peuvent se procurer les
documents de soumission en s’adressant au
Service électronique d’appels d’offres (SÉAO)
en communiquant avec un des représentants
par téléphone au 1 866 669-7326 ou au
514 856-6600, ou en consultant le site Web
www.seao.ca. Les documents peuvent être
obtenus au coût établi par le SÉAO.
Chaque soumission doit être placée dans une
enveloppe cachetée et portant l’identification
fourni en annexe du document d’appel d’offres.
Les soumissions reçues seront ouvertes
publiquement dans les locaux de la Direction
du greffe à l’Hôtel de ville, immédiatement après
l’expiration du délai fixé pour leur réception.
La Ville de Montréal ne s’engage à accepter ni la
plus basse ni aucune des soumissions reçues et
n’assume aucune obligation de quelque nature
que ce soit envers le ou les soumissionnaires.
Montréal, 14 septembre 2011

Le greffier de la Ville
Me Yves Saindon

APPEL D’OFFRES

Local commercial – Bannière Sélection

SAINTE-ADÈLE
DOSSIER : L 0428-189

Les personnes ou les entreprises intéressées peuvent se procurer le document de soumission
en s’adressant au Service électronique d’appel d’offres (SEAO) ou en communiquant avec
un de ses représentants par téléphone au (514) 856-6600 région de Montréal ou région
extérieure 1 (866) 669-7326 ou en consultant le site web www.seao.ca.

La SAQ ne s’engage à accepter ni la plus basse ni aucune des propositions reçues.

APPELS D'OFFRES
LOT2470 -PLOMBERIE&CHAUFFAGE

/DÉBARCADÈRE ET

STATIONNEMENTVALET

NIVEAUP1

LOT2475 -PROTECTION-INCENDIE

/DÉBARCADÈRE ET

STATIONNEMENTVALET

NIVEAUP1

LOT2491 -ÉLECTRICITÉ /NOUVEAU

DÉBARCADÈRE ET

STATIONNEMENT VALETSP1

LOT4700 -SUPERSIGNALISATION

EXTÉRIEURE

TRAVAUX DE MODERNISATION

AU

CASINO DE MONTRÉAL

Les entrepreneurs peuvent obtenir
de l'information sur ces appels
d'offres en visitant le site internet
de l'entreprise :

www.casiloc.com

Appel d’offres

Service de la concertation
des arrondissements et des
ressourcesmatérielles
Direction de
l’approvisionnement
Appel d’offres : 11-11729
Renouvellement du support des logiciels VMWare
pour une période de 36 mois.
L’ouverture des soumissions prévue pour le 19
septembre 2011 est reportée au 26 septembre
2011 à 14 h dans les locaux de la Direction du
greffe de l’Hôtel de ville.
Montréal, le 14 septembre 2011

Le greffier de la Ville
Me Yves Saindon

Appel d’offres public
Services professionnels
d'un laboratoire spécialisé
dans les activités de
contrôle qualitatif et
quantitatif des matériaux

Documents disponibles : système
électronique d'appel d'offres (SÉAO) :
www.seao.ca ou au 1-866-669-7326,
à partir dumercredi 14 septembre
2011. Information : 514 280-4904.
Dépôt des soumissions : STM, 800,
de La Gauchetière Ouest, bureau 8100,
portail Nord-Est,Montréal, au plus
tard le vendredi 30 septembre 2011
à 15 h. Ouverture publique suivra.
La STM ne s'engage à accepter,
ni la plus favorable, ni aucune des
soumissions.
Référence : STM-4057-07-11-18

Christian Portelance
Secrétaire général adjoint

Avis public
Ministère des Transports

PROJET DE CONSTRUCTION D’UN NOUVEAU TRONÇON DE LA ROUTE 138 DANS LE
SECTEUR DE RIVIÈRE-PENTECôTE DANS LA MUNICIPALITÉ DE PORT-CARTIER SUR
LA CôTE-NORD
Le ministère des Transports du Québec, Direction de la Côte-Nord, prépare actuellement un projet de construction
d’un nouveau tronçon de la route 138 dans le secteur de Rivière-Pentecôte, municipalité de Port-Cartier, MRC des
Sept-Rivières. De l’ordre de 1 930 m de longueur, ce nouveau tronçon serait plus sécuritaire pour les usagers de
la route et répondrait aux normes de conception en vigueur. Essentiellement, il serait caractérisé par une emprise
moyenne dépassant les 35 m de largeur, deux voies contiguës de 3,7 m chacune ainsi que des accotements de
3 m, dont 1,75 m sera pavé. Parmi les trois tracés étudiés, l’option retenue est celle qui contourne le secteur
périurbain de Rivière-Pentecôte. Un nouveau pont de 80 m de longueur sur la rivière Riverin ainsi qu’un nouvel
accès sécuritaire au village seraient construits. Le coût total de ce projet est évalué à 12 M$ et le MTQ prévoit
amorcer les travaux de construction à partir 2012.

Cet avis est publié pour informer la population qu’elle peut consulter l’étude d’impact et les autres documents concernant
ce projet à compter du 8 septembre. Ces documents sont disponibles pour consultation aux endroits suivants :

Bureau municipal de Rivière-Pentecôte
4344, route Jacques-Cartier
Rivière-Pentecôte (Québec) G0H 1R0

Téléphone : 418 779-2262

Heures d’ouverture :
Lundi : 8h – 12h
Mardi : 8h – 12h
Mercredi : 8h – 12h
Jeudi : 8h – 12h
Vendredi : 8h – 12h
Samedi : Fermé
Dimanche : Fermé

Fermé le 10 octobre : Action de Grâce

Bibliothèque Le Manuscrit
21, rue des Cèdres
Port-Cartier (Québec) G5B 2W5

Téléphone : 418 766-3366

Heures d’ouverture jusqu’au 19 septembre :
Lundi : 10h – 17h
Mardi : 10h – 17h
Mercredi : 10h – 21h
Jeudi : 10h – 17h
Vendredi : 10h – 12h
Samedi : Fermé
Dimanche : Fermé

Heures d’ouverture jusqu’au 20 septembre :
Lundi : 10h – 17h
Mardi : 10h – 21h
Mercredi : 10h – 21h
Jeudi : 10h – 17h
Vendredi : 10h – 17h
Samedi : 10h – 14h
Dimanche : Fermé
Fermé le 10 octobre : Action de Grâce

Université du Québec à Montréal (UQAM)
Bibliothèque des sciences juridiques,
Pavillon Hubert-Aquin
Section des publications gouvernementales
et internationales
400, rue Sainte-Catherine
Montréal (Québec) H2L 2C5

Tél. : 514 987-6184

Heures d’ouverture :
Lundi au vendredi : 8h30 – 22h
Samedi : 11h – 17h
Dimanche : 11h – 17h
Ouverte de 11h à 17h le 10 octobre :
Action de Grâce

Bureau d’audiences publiques sur l’environnement
Édifice Lomer-Gouin
575, rue Saint-Amable, bureau 2.10
Québec (Québec) G1R 6A6

Heures d’ouverture :
Lundi au vendredi : 8h30 – 12h

13h – 16h30
Fermé le 10 octobre : Action de Grâce

Des renseignements supplémentaires peuvent être obtenus aux numéros 418 643-7447 ou sans frais 1 800 463-4732
de même que sur le site Web www.bape.gouv.qc.ca.

SÉANCE D’INFORMATION

Le Bureau d’audiences publiques sur l’environnement tiendra une rencontre d’information :

Le mardi 4 octobre, à compter de 19h30
Salle de l’Âge d’or

4351, route Jacques-Cartier
Rivière-Pentecôte (Québec) G0H 1R0

Toute personne, municipalité ou tout groupe peut demander par écrit au ministre du Développement durable, de
l’Environnement et des Parcs, M. Pierre Arcand, la tenue d’une audience publique relativement à ce projet; cette demande
doit être faite au plus tard le 21 octobre 2011 à l’adresse suivante: Édifice Marie-Guyart, 675, boul. René-Lévesque Est,
30e étage, Québec (Québec) G1R 5V7.

14 septembre 2011

Cet avis est publié par la Direction de la Côte-Nord du ministère des Transports conformément au Règlement sur
l’évaluation et l’examen des impacts sur l’environnement (R.R.Q., 1981 c. Q 2, r.23).

ainsi qu’aux centres de documentation du Bureau d’audiences publiques sur l’environnement (BAPE) :

Appel d’offres public
Services pour l'exploitation
d'un système d'extraction
des hydrocarbures et le
suivi environnemental au
centre de transport
Frontenac de la STM

Documents disponibles : système
électronique d'appel d'offres (SÉAO) :
www.seao.ca ou au 1-866-669-7326,
à partir dumercredi 14 septembre
2011. Information : 514 280-4909.
Dépôt des soumissions : STM, 800,
de La Gauchetière Ouest, bureau
8100, portail Nord-Est,Montréal, au
plus tard le vendredi 30 septembre
2011 à 15 h. Ouverture publique
suivra. La STM ne s'engage à
accepter, ni la plus favorable, ni
aucune des soumissions.
Référence : STM-4096-08-11-60

Christian Portelance
Secrétaire général adjoint

Appel d’offres public
Boulevard St-Michel – Aire
d’attente pour autobus

Disciplines concernées : : génie
civil et électricité
Documents disponibles : système
électronique d'appel d'offres (SÉAO) :
www.seao.ca ou au 1-866-669-7326,
à partir dumercredi 14 septembre
2011. Information : 514 280-5475
eric.pare@stm.info
Dépôt des soumissions : STM, 800,
de La Gauchetière Ouest, bureau
8100, portail Nord-Est,Montréal, au
plus tard le vendredi 30 septembre
2011 à 15 h. Ouverture publique
suivra.
Garantie de soumission : caution-
nement de soumission équivalent à
10%. La STM ne s'engage à accepter,
ni la plus favorable, ni aucune des
soumissions.
Référence : STM-2616

Christian Portelance
Secrétaire général adjoint

APPEL DE PROPOSITIONS

4D-5210-11-110

Achat de bacs de recyclage pour
l’Aéroport international

Pierre-Elliott-Trudeau de Montréal

Les soumissionnaires peuvent obtenir
plus d’informations sur cet appel de
propositions en visitant le site Internet
d’ADM à www.admtl.com.

AVIS LÉGAUX - APPELS D’OFFRES - SOUMISSIONS - ENCANS
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Les Québécois ne sont pas les seuls à vouloir tirer plus de profits de l’exploitation de leurs ressources naturelles.
Partout dans le monde, les gouvernements ont l’activité minière dans leur ligne de mire, ce qui est le plus
grand risque auquel fait face l’industrie actuellement, selon une étude publiée hier par la firme Ernst&Young.
Le nationalisme est passé du quatrième au premier rang des risques de l’industrie minière, précise Zahid
Fazal, porte-parole de la firme. «Le prix des métaux a beaucoup augmenté et il y a beaucoup de profits dans
l’industrie», explique-t-il. Les entreprises minières ont récupéré rapidement de la crise financière de 2008. Pour
les gouvernements qui ont augmenté leur endettement pour faire face à cette crise, l’augmentation des revenus
provenant des ressources naturelles est la solution la plus évidente. C’est ce que font plusieurs pays d’Afrique et
d’Amérique du Sud et aussi l’Australie, où une refonte de la fiscalité minière est en préparation. Au Québec, le
gouvernement a augmenté les redevances minières, mais le débat est toujours en cours quant à savoir s’il retire
suffisamment de revenus de l’exploitation de ses ressources non renouvelables.
– Hélène Baril

INDUSTRIE MINIÈRE: GARE AU NATIONALISME

EN BREF

Canada
LE PAYS POURRAIT RETOMBER EN RÉCESSION,
SELON LA SCOTIA > La Banque Scotia pense
que le Canada pourrait être le premier pays
développé à retomber en récession. D’après les
économistes de l’institution, le produit inté-
rieur brut du Canada pourrait en effet avoir
décliné pour le deuxième trimestre de suite
entre juillet et la fin du mois de septembre.
Techniquement, le pays se trouverait alors en
récession. L’économie canadienne s’est contrac-
tée de 0,4% entre avril et juin. D’après les
experts, le commerce pourrait avoir propulsé
le pays en juillet. Ils notent toutefois que les
investissements des entreprises ont diminué au
cours des derniers mois. Les stocks demeurent
en outre élevés, les dépenses des gouverne-
ments sont en baisse et la dette des ménages
modère leurs dépenses. Depuis le début de la
semaine, la Banque Royale et la Banque TD
ont toutes deux prédit un ralentissement de la
croissance au troisième trimestre. Elles n’ont
cependant pas prévu de récession.

LA PRESSE CANADIENNE

Brookfield
FUSION POSSIBLE DES ACTIFS HYDRO ET
ÉOLIENS > Le conglomérat Brookfield Asset
Management veut fusionner ses actifs hydro-
électriques et ses parcs éoliens au sein d’une
société en commandite baptisée Brookfield
Renewable Energy Partners ou BREP.
Brookfield a indiqué hier qu’elle souhai-
tait ainsi créer ainsi l’une des importantes
entreprises privées de production d’énergie
renouvelable du monde. La valeur de ses actifs
situés au Canada, aux États-Unis et au Brésil
sera d’environ 13 milliards. Sa puissance ins-
tallée totalisera 4800 mégawatts. La direction
de la société fait le pari que la lutte contre les
changements climatiques, les problèmes liés
au charbon et au nucléaire ainsi le désir des
États d’être autosuffisants en matière éner-
gétique nourriront sa croissance. Brookfield
affirme que la fusion annoncée hier sera renta-
ble pour les investisseurs. Hier, à la Bourse de
Toronto, ses actions valaient 27,33$, en baisse
de 19 cents.

LA PRESSE CANADIENNE

PHOTO FOURNIE PAR XSTRATA NICKEL

st › Indique un titre dont la valeur a gagné ou perdu 1% et plus par rapport à la fermeture de la séance précédente. / Caractères gras › Indiquent une société dont l’action a atteint un haut
ou un bas de 52 semaines en cours de séance. / G$US › Milliards de dollars / Réalisé à partir d’une liste des plus grandes entreprises américaines inscrites à la Bourse de New York et au NASDAQ.

DOW JONES  12 mois NASDAQ  12 mois

| FERMETURE 11 105,85
| VAR. 1 J +0,40% | 1 AN +5,33%
| 52 SEMAINES HAUT 12 876,00

BAS 10 458,60

| FERMETURE 2 532,15
| VAR. 1 J +1,49% | 1 AN +10,78%
| 52 SEMAINES HAUT 2 887,75

BAS 2 263,69

3M (MMM) 77,81 -0,41 -0,52 -9,84 98,19 76,00
Abbott Lab. (ABT) 50,58 0,07 0,14 5,57 54,24 45,07

t Altria (MO) 26,18 -0,36 -1,36 6,34 28,13 23,20
American Ex. (AXP) 47,90 0,44 0,93 11,60 53,80 37,33

s Apple (AAPL) 384,62 4,68 1,23 19,24 404,50 265,52
AT&T (T) 28,12 0,24 0,86 -4,29 31,94 27,20
Bk of America (BAC) 7,00 -0,05 -0,71 -47,53 15,31 6,01
Berkshire (BRK.B) 68,85 -0,39 -0,56 -14,06 87,65 66,51
Boeing (BA) 62,85 0,46 0,74 -3,69 80,65 56,01
Chevron (CVX) 95,93 0,02 0,02 5,13 109,94 78,16

s Cisco Syst. (CSCO) 16,35 0,26 1,62 -19,18 24,60 13,30
Citigroup (C) 27,05 0,09 0,33 -42,81 51,50 25,40
Coca-Cola (KO) 69,10 -0,28 -0,40 5,06 71,77 57,22

s Comcast (CMCSA) 21,84 0,70 3,31 -0,59 27,16 16,91
Conocophillips (COP) 64,76 0,52 0,81 -4,90 81,80 54,73

s Eli Lilly & Co (LLY) 36,70 0,66 1,83 4,74 39,78 33,46
Exxon Mobil (XOM) 71,65 -0,19 -0,26 -2,01 88,23 60,36

s GE (GE) 15,41 0,40 2,66 -15,75 21,65 14,72
s Goldman S. (GS) 104,09 1,17 1,14 -38,10 175,34 99,78
Google (GOOG) 529,52 -0,60 -0,11 -10,85 642,96 473,02
HP (HPQ) 22,70 0,12 0,53 -46,08 49,39 22,13
Home Depot (HD) 32,66 0,31 0,96 -6,85 39,38 28,13

s Intel (INTC) 20,76 0,48 2,37 -1,28 23,96 18,20
IBM (IBM) 163,43 1,01 0,62 11,36 185,63 128,43
John. & John. (JNJ) 63,61 0,02 0,03 2,85 68,05 57,50
JPMorgan (JPM) 32,49 0,07 0,22 -23,41 48,36 31,21
Medtronic (MDT) 33,89 0,31 0,92 -8,63 43,33 30,18
Merck & Co (MRK) 31,74 -0,26 -0,81 -11,93 37,68 29,47
Microsoft (MSFT) 26,04 0,15 0,58 -6,70 29,46 23,65

s Morgan Stanl. (MS) 15,54 0,49 3,26 -42,89 31,04 14,71
s Motorola Solu. (MSI) 41,36 0,54 1,32 11,34 47,91 31,33
News Corp. (NWS) 16,31 0,01 0,06 -0,67 19,08 13,83

s Occidental P. (OXY) 80,45 0,91 1,14 -17,99 117,89 73,86
s Oracle (ORCL) 27,72 0,97 3,63 -11,44 36,50 24,72
PepsCo (PEP) 60,54 0,40 0,67 -7,33 71,89 59,25
Pfizer (PFE) 18,33 0,09 0,47 4,68 21,45 16,25
Philip Morris (PM) 65,97 -0,05 -0,08 12,71 72,74 54,26
Procter&Gam. (PG) 61,94 0,11 0,18 -3,72 67,72 57,56

s Qualcomm (QCOM) 52,32 0,93 1,81 5,72 59,84 40,58
Schlumberger (SLB) 72,13 -0,25 -0,35 -13,62 95,64 57,28
TimeWarner (TWX) 29,44 0,24 0,82 -8,49 38,62 27,62

s Unit. Health (UNH) 47,99 1,73 3,74 32,90 53,50 33,92
s United Parcel (UPS) 64,67 0,80 1,25 -10,90 77,00 60,74
s United Tech. (UTX) 72,45 1,32 1,86 -7,96 91,83 67,12
Verizon Comm. (VZ) 35,50 0,25 0,71 -0,78 38,95 30,61
Walgreen (WAG) 35,93 0,27 0,76 -7,78 45,34 28,83
Wal-Mart (WMT) 51,59 -0,23 -0,44 -4,34 57,90 48,31
Walt Disney (DIS) 31,45 0,16 0,51 -16,16 44,34 29,60

s Wellpoint (WLP) 65,89 2,51 3,96 15,88 81,92 52,93
s Wells Fargo (WFC) 24,36 0,26 1,08 -21,22 34,17 22,58

ÉTATS-UNIS LES GÉANTS (QUOTIDIEN)

FERMETURE VARIATION 1 J 52 SEMAINES
$ US $ US % % HAUT BAS

VAR. CETTE
ANNÉE

FERMETURE VARIATION 1 J 52 SEMAINES
$ US $ US % % HAUT BAS

VAR. CETTE
ANNÉE

st › Indique un titre dont la valeur a gagné ou perdu 1% et plus par rapport à la fermeture de la séance précédente. /
Caractères gras › Indiquent une société dont l’action a atteint un haut ou un bas de 52 semaines en cours de séance. /
Caractères italiques › Titres triés par ordre décroissant (secteurs et actions). / M$ › Millions de dollars /
Ce tableau présente les titres québécois dont la valeur boursière est supérieure à 300millions et les autres titres
canadiens dont la valeur boursière est supérieure à 7 milliards. La liste des titres est sujette à une révision périodique.

La Presse Affaires présente une sélection de 100 titres inscrits à la Bourse de Toronto.

CANADA LPA 100 (QUOTIDIEN)

INDUSTRIELLES 1 197,03 pts 1,64 7,70
s GLV (GLV.A) 3,95 0,17 4,50 213 -47,82 8,65 3,57 0,00
s Canadien Pacifique (CP) 51,81 1,25 2,47 3 575 -19,82 69,48 50,01 1,20
s Canadien National (CNR) 68,89 1,35 2,00 16 266 3,83 78,08 63,53 1,30
s CAE (CAE) 9,69 0,18 1,89 7 563 -15,81 13,36 9,34 0,16
s Transcontinental (TCL.A) 11,85 0,20 1,72 3 085 -25,94 17,25 11,21 0,54
Transforce (TFI) 12,00 0,11 0,93 476 -4,46 16,00 9,80 0,46
Bombardier (BBD.B) 4,26 0,03 0,71 62 551 -14,95 7,29 4,14 0,10
Chorus Aviation (CHR.B) 4,20 0,02 0,48 754 -19,23 5,89 4,00 0,60
Genivar (GNV) 25,33 0,12 0,48 469 -16,76 34,55 22,50 1,50
SNC-Lavalin (SNC) 48,40 0,16 0,33 1 088 -19,02 63,23 47,00 0,84
Ace Aviation (ACE.A) 10,97 0,02 0,18 20 -14,23 13,53 10,20 0,00
Quinc. Richelieu (RCH) 25,80 0,00 0,00 263 -15,58 31,75 25,20 0,44
Stella-Jones (SJ) 37,00 -0,01 -0,03 7 11,14 42,74 24,75 0,52

t Velan (VLN) 13,15 -0,35 -2,59 3 -1,87 16,80 12,80 0,32
t Air Canada (AC.B) 1,60 -0,05 -3,03 8 160 -53,62 4,09 1,60 0,00
CONSOMMATION COURANTE 1 668,04 pts 1,14 0,37
s Loblaw (L) 36,00 0,99 2,83 3 650 -10,82 43,73 34,51 0,84
s Molson Coors (TPX.B) 42,39 0,88 2,12 12 -15,98 51,75 40,17 1,23
s Jean Coutu (PJC.A) 12,25 0,25 2,08 4 932 27,21 12,39 8,46 0,24
s Shoppers Drug Mart (SC) 40,80 0,49 1,22 5 946 3,21 42,53 36,30 1,00
s Weston (George) (WN) 66,49 0,69 1,05 552 -13,07 78,03 63,80 1,44
Saputo (SAP) 37,18 0,25 0,68 3 515 -6,06 49,05 34,33 0,76
Couche-Tard (ATD.B) 28,03 0,11 0,39 2 660 3,58 30,76 21,88 0,25
Dollarama (DOL) 34,07 0,08 0,24 884 18,34 34,23 26,07 0,36
Lassonde (LAS.A) 71,99 0,00 0,00 1 23,59 77,50 53,95 1,20
Metro (MRU.A) 45,71 -0,14 -0,31 996 1,13 49,55 42,11 0,77

CONSOMMATION AUTRE 893,19 pts 0,91 18,43
s Gildan (GIL) 26,98 0,87 3,33 3 967 -4,83 36,47 23,80 0,30
s Quebecor (QBR.B) 32,90 0,90 2,81 1 653 -12,55 39,62 26,52 0,20
s TVA (TVA.B) 10,25 0,25 2,50 32 -30,22 14,98 9,82 0,00
s Dorel (DII.B) 22,91 0,51 2,28 438 -33,59 36,06 21,50 0,60
s Groupe Aeroplan (AER) 11,80 0,25 2,16 17 479 -13,68 14,14 11,16 0,60
s Magna (MG) 35,50 0,56 1,60 6 071 -31,61 61,65 32,90 0,99
s Astral Media (ACM.A) 32,45 0,45 1,41 218 -22,74 42,80 31,92 0,75
s Transat (TRZ.B) 7,01 0,09 1,30 5 109 -62,71 19,97 6,81 0,00
s Rona (RON) 9,75 0,12 1,25 982 -30,95 15,40 9,50 0,14
Shaw (SJR.B) 21,36 0,16 0,75 4 107 0,05 23,50 19,10 0,92
Uni-Select (UNS) 26,89 0,13 0,49 106 -0,77 29,50 25,10 0,48
Reitmans (RET.A) 14,71 0,02 0,14 642 -21,17 19,98 13,66 0,80
Tim Hortons (THI) 45,29 0,06 0,13 1 619 10,19 48,74 36,73 0,68
BMTC (GBT.A) 22,61 0,01 0,04 72 10,29 24,10 18,51 0,24
Cogeco Câble (CCA) 44,70 -0,31 -0,69 455 8,97 48,44 34,80 0,80

t Cogeco (CGO) 39,33 -0,42 -1,06 9 4,91 44,50 29,50 0,56
t Le Château (CTU.A) 4,88 -0,22 -4,31 786 -57,57 13,78 4,79 0,32
t Yellow Média (YLO) 0,73 -0,04 -5,19 25 108 -88,23 6,46 0,72 0,15

FINANCE 1 531,40 pts 0,83 8,11
s Sun Life (SLF) 24,80 0,46 1,89 30 078 -17,64 34,39 23,96 1,44
s Banque TD (TD) 73,85 1,20 1,65 22 418 -0,54 86,82 70,36 2,72
s Banque Scotia (BNS) 51,45 0,68 1,34 20 925 -9,89 61,28 49,13 2,08
s Cominar (CUF.U) 21,85 0,26 1,20 1 284 4,90 23,00 20,00 1,44
s Banque CIBC (CM) 74,15 0,82 1,12 12 933 -5,34 85,56 67,32 3,60
s Banque de Montréal (BMO) 58,53 0,63 1,09 13 982 1,83 63,94 55,09 2,80
s IGM Financial (IGM) 43,42 0,43 1,00 1 520 -0,09 51,10 40,27 2,15
Financière Manuvie (MFC) 12,06 0,05 0,42 89 630 -29,68 19,29 11,85 0,52
Banque Laurentienne (LB) 42,89 0,11 0,26 871 -10,76 55,87 38,62 1,68
Power Corporation (POW) 22,08 0,04 0,18 6 737 -20,20 29,50 21,91 1,16
Banque Royale (RY) 46,25 0,05 0,11 25 418 -11,60 61,53 45,89 2,16
Ind. Alliance (IAG) 32,27 0,02 0,06 941 -12,33 42,02 30,30 0,98
Banque Nationale (NA) 69,67 -0,03 -0,04 8 568 1,68 81,98 63,64 2,84
Great-West (GWO) 20,64 -0,02 -0,10 31 807 -21,82 27,85 20,38 1,23
Financière Power (PWF) 25,24 -0,12 -0,47 5 129 -17,87 31,98 25,06 1,40
Brookfield Asset (BAM.A) 27,33 -0,19 -0,69 7 158 -17,68 33,95 26,37 0,52

SERVICES PUBLICS 1 912,53 pts 0,69 0,18
s Brookfield Renew. (BRC.U) 24,85 1,46 6,24 8 549 20,46 24,97 20,27 1,30
Innergex (INE) 9,40 0,00 0,00 853 -5,34 10,72 8,65 0,58
Homburg (HCR.U) 11,15 -0,05 -0,45 923 0,63 13,15 10,60 0,95

t Valener (VNR) 15,37 -0,22 -1,41 481 -10,12 18,37 15,02 1,00

ÉNERGIE 2 632,85 pts 0,49 16,16
s Husky Energy (HSE) 23,88 0,88 3,83 36 179 -10,06 30,58 23,00 1,20
s Cenovus (CVE) 31,90 0,39 1,24 17 676 -4,15 38,98 27,60 0,80
s Cameco (CCO) 20,73 0,23 1,12 8 386 -48,56 44,28 20,14 0,40
Can Natural Res. (CNQ) 33,81 0,28 0,84 28 150 -23,77 50,50 32,74 0,36
Encana (ECA) 22,68 0,14 0,62 23 246 -22,04 34,25 22,26 0,80
Talisman Energy (TLM) 14,48 0,04 0,28 56 917 -34,54 24,82 14,20 0,27
Suncor Energy (SU) 28,57 0,06 0,21 69 644 -25,37 47,27 28,06 0,44
Transcanada (TRP) 41,31 0,01 0,02 8 889 8,74 43,72 35,49 1,68
Imperial Oil (IMO) 37,31 -0,18 -0,48 21 102 -8,06 54,00 36,95 0,44
Enbridge (ENB) 31,40 -0,18 -0,57 30 167 11,60 32,87 25,52 0,98

t Nexen (NXY) 18,76 -0,24 -1,26 11 545 -17,72 27,11 18,26 0,20
t Canadian Oil Sands (COS) 21,05 -0,77 -3,53 29 173 -20,42 33,94 20,46 1,20

SANTÉ 619,72 pts 0,35 27,03
s Paladin Labs (PLB) 35,07 0,52 1,51 24 6,76 45,60 26,75 0,00
Valeant Pharma (VRX) 39,21 0,05 0,13 8 805 38,65 54,28 23,47 0,00
Atrium Inno. (ATB) 13,20 -0,05 -0,38 38 -13,27 16,80 13,02 0,00
Theratechnologie (TH) 3,70 -0,02 -0,54 313 -32,36 6,15 3,09 0,00

MATÉRIAUX 3 921,30 pts 0,10 4,38
s Ivanhoe (IVN) 21,56 1,14 5,58 6 310 -6,26 28,98 17,01 0,00
s Domtar (UFS) 77,39 1,10 1,44 319 2,25 102,31 62,32 1,40
s Semafo (SMF) 10,11 0,11 1,10 14 102 -5,95 14,44 6,54 0,00
Osisko (OSK) 14,24 0,08 0,56 10 887 -1,93 16,39 12,07 0,00
Potash (POT) 56,13 0,17 0,30 18 252 9,03 63,19 45,32 0,28
Agrium (AGU) 83,90 0,15 0,18 13 031 -8,31 98,02 73,43 0,11
Agnico-Eagle (AEM) 69,12 -0,01 -0,01 13 850 -9,77 88,52 53,05 0,64
Iamgold (IMG) 21,70 -0,01 -0,05 10 331 22,25 23,06 16,37 0,19
Barrick (ABX) 52,75 -0,12 -0,23 35 836 -0,70 55,99 42,06 0,47
Kinross (K) 16,84 -0,16 -0,94 47 896 -10,95 19,98 13,53 0,12

t Teck Res. (TCK.B) 38,73 -0,40 -1,02 36 774 -37,32 64,62 37,35 0,60
t Canam (CAM) 4,20 -0,06 -1,41 68 -42,23 8,85 4,20 0,00
t Goldcorp (G) 51,32 -1,23 -2,34 28 283 11,86 55,93 38,99 0,41
t Tembec (TMB) 2,39 -0,08 -3,24 881 -44,16 6,40 1,64 0,00
t Cascades (CAS) 4,37 -0,17 -3,74 1 233 -34,78 7,75 4,37 0,16
TECHNOLOGIES 150,66 pts 0,47 34,57
s Exfo (EXF) 7,57 0,57 8,14 296 7,07 12,84 5,41 0,00
CGI (GIB.A) 17,82 -0,11 -0,61 7 449 3,60 24,30 14,35 0,00
Research in Motion (RIM) 29,70 -0,28 -0,93 41 127 -48,85 69,30 21,40 0,00

TÉLÉCOMS 916,61 pts 0,51 8,63
s Rogers (RCI.B) 37,63 0,54 1,46 16 992 8,76 41,64 33,29 1,42
Telus (T) 50,56 -0,41 -0,80 5 454 11,17 55,04 42,78 2,20

t BCE (BCE) 38,05 -0,49 -1,27 11 918 7,67 39,65 32,64 2,07

FERM. VARIATION 1 J VOLUME 52 SEM. DIV.
$ $ % 100 HAUT BAS ANN.

VAR. CETTE
ANNÉE %

90,21$US
Variation 1 JOUR +2,02$US

Variation 1 SEM. +4,87%

Variation 1 AN +16,87%

PÉTROLE

 12 mois

West Texas Intermediate,
contrat à terme

S&P/TSX comp. XIC 19,28 0,07 0,36 0,31
S&P/TSX 60 XIU 17,46 0,03 0,17 -2,13
S&P/TSX fin. XFN 20,94 0,11 0,53 -6,73
S&P/TSX éner. XEG 16,41 0,05 0,31 -6,50
S&P/TSX or XGD 27,00 -0,04 -0,15 13,68
Oblig. c. terme XSB 29,34 -0,05 -0,17 0,58
Oblig. l. terme XBB 31,10 -0,08 -0,26 3,77
S&P 500 XSP 13,51 0,15 1,12 4,89

FONDS INDICIELS
VARIATION

FERM. 1J $ 1J % 1AN %

CONSULTEZ les cotes
boursières en tout temps
sur lapresseaffaires.com

S&P 500  12 mois

| FERMETURE 1 172,87
| VAR. 1 J 0,91% | 1 AN +4,54%
| 52 SEM. HAUT 1 370,58 BAS 1 101,54

VAR. 1 J
FERMETURE pts %

TITRES PERDANTS
EN % VOLUME FERM $ VAR %

JURA ENERGY JEC 8 000 0,02 -33,33
SILVERCORPMET. SVM 9 710 869 6,20 -20,31
INV METALS INV 3 500 0,32 -14,67
NORTHERN FINAN. NFC 3 660 0,12 -14,29
POSERA-HDX HDX 4 000 0,28 -12,50

EN $ VOLUME FERM $ VAR $

SILVERCORPMET. SVM 9 710 869 6,20 -1,58
FAIRFAX FINAN. FFH 20 070 381,00 -1,45
GLUSKIN SHEFF GS 55 960 17,02 -1,36
GOLDCORP G 2 828 274 51,32 -1,23
WAJAX CORP. WJX 37 706 31,93 -0,80

TITRES GAGNANTS
EN % VOLUME FERM $ VAR %

AKELA PHARMA AKL 6 709 0,13 30,00
CYMAT TECHNO. CYM 51 000 0,08 23,08
PARAMOUNT GOLD PZG 330 140 2,88 20,50
WARNEX WNX 14 000 0,03 20,00
SEMBIOSYS GENETIC SBS 95 500 0,09 20,00

EN $ VOLUME FERM $ VAR $

WESTPORT INNO. WPT 240 785 30,20 2,80
ROYAL GOLD RGL 21 001 81,48 1,92
LULULEMON ATH. LLL 252 008 56,40 1,74
EMPIRE/A EMP.A 38 806 57,15 1,55
DOMTAR UFS 31 945 77,39 1,10

PLUS ACTIFS VOLUME FERM $ VAR %

SILVERCORPMET. SVM 9 710 869 6,20 -20,31
MANULIFE FINAN. MFC 8 962 989 12,06 0,42
EASTERN PLATI. ELR 7 037 616 0,67 0,00
SUNCOR ENERGY SU 6 964 387 28,57 0,21
BOMBARDIER BBD.B 6 255 122 4,26 0,71
TALISMAN ENERGY TLM 5 691 723 14,48 0,28
URANIUM ONE UUU 4 794 113 2,47 6,93
KINROSS GOLD K 4 789 625 16,84 -0,94
YAMANA GOLD YRI 4 335 431 16,41 0,12
RESEARCH IN MO. RIM 4 112 720 29,70 -0,93
TECK RES./B TCK.B 3 677 363 38,73 -1,02
HUSKY ENERGY HSE 3 617 861 23,88 3,83
BARRICK GOLD ABX 3 583 627 52,75 -0,23
BANQUE ROYALE RY 3 541 795 46,25 0,11
NORTHGATE MIN. NGX 3 448 176 3,84 0,00
GREAT-WEST GWO 3 180 684 20,64 -0,10

LES BOURSES

> ÉTATS-UNIS
S&P/TSX TORONTO  12 mois

> CANADA
TSX CROISSANCE PETITES CAPITALISATIONS  12 mois

PLUS ACTIFS VOLUME FERM $ VAR %

IBC ADVANCED ALL. IB 5 870 796 0,18 -18,18
EACOM TIMBER ETR 3 574 738 0,14 35,00
SANDSTORM GOLD SSL 1 803 811 1,31 -1,50
CANADIAN OVER. XOP 1 761 800 0,40 3,90
BROOKEMONT CAP. BKT 1 742 300 0,16 3,23
CGX ENERGY OYL 1 607 774 0,85 1,19
SPANISH MOUNTA SPA 1 604 370 0,86 -1,15
CRESCENT RES. CRC 1 485 500 0,10 5,56
PASSPORT POT. PPI 1 463 134 0,46 10,84
DORATO RES. DRI 1 443 707 0,12 -11,54

> DANS LE MONDE

| FERMETURE 12 205,48
| VAR. 1 J 0,47% | 1 AN +0,46%
| 52 SEM. HAUT 14 329,49 BAS 11 617,81

| FERMETURE 1 761,29
| VAR. 1 J 0,90% | 1 AN +9,70%
| 52 SEM. HAUT 2 464,78 BAS 1 598,20

Brazil Bovespa (Brésil) 55 543,97 -141,50 -0,25
CAC 40 (France) 2 894,93 40,12 1,41
DAX (Allemagne) 5 166,36 94,03 1,85
DJ Euro Stoxx 50 (Europe) 2 082,51 27,46 1,34
FTSE 100 (Angleterre) 5 174,25 44,63 0,87
Hang Seng (Hong Kong) 19 030,54 -836,09 -4,21
Mexico Bolsa (Mexique) 33 947,62 155,06 0,46
FTSE MIB (Italie) 13 769,44 295,30 2,19
NIKKEI 225 (Japon) 8 616,55 80,88 0,95
S&P/ASX 200 (Australie) 4 072,70 34,20 0,85
Shanghai (Chine) 2 471,31 -26,45 -1,06
Swiss Market (Suisse) 5 359,14 56,00 1,06
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LA PRESSE AFFAIRES INVESTIR

RUDY LE COURS

La classe politique européenne
tente de calmer les craintes et
d’affaiblir la spéculation sur
l’insolvabilité imminente de
la Grèce.

Son prem ier m in is t re ,
George Papandreou, doit avoir
aujourd’hui un appel tripar-
tite avec le premier ministre
français Nicolas Sarkozy et la
chancelière allemande Angela
Merkel.

Cette dernière a de nouveau
soufflé le chaud et le froid hier
matin à la radio allemande.
Elle a déclaré qu’un scénario
«d’insolvabilité désordonnée
de la Grèce » était exclu et
qu’il fallait tout faire pour
préserver l’ensemble de l’euro-
groupe pour «éviter tout effet
de domino».

De son côté, l’ex-ministre
des Finances, le social-démo-
crate Peer Steinbrück, a donné
une entrevue au respecté
magazine Der Spiegel . I l y
explique que l’intégration éco-
nomique politique et sociétale
de l’Europe profite à l’Alle-
magne. «Ça signifie que les
Allemands devront payer.» Il

a ajouté que «les responsabi-
lités et les dettes devront être
partagées».

Les rumeurs voulant que la
Chine puisse acheter davan-
tage d’obligations de pays
européens ont été ravivées
après qu’on a appris que des
membres du gouvernement

italien se sont entretenus avec
leurs homologues chinois, à
Rome, au début du mois.

Cela n’a pu empêcher le
T résor ita l ien d’éprouver
des d i f f icu ltés à écouler
une émission d’obligations
venant à terme dans cinq
ans, prévue à 7 milliards
d’euros. Rome n’en a en fait
vendu que 3,9 milliards. Qui
plus est, elle a dû consen-
tir un taux de 5,6%. Le 14

juillet , elle avait pu ven-
dre une émission de même
échéance au taux de 4,93%.

À mesure qu’augmente la
probabilité d’un défaut de
paiement grec (que les prix
des swaps de défaillance éva-
luent à 98% d’ici décembre),
les coûts d’emprunt des autres

pays endettés de la zone euro
grimpent.

Le rendement d’une obli-
gation ita lienne venant à
échéance en 2021 a augmenté
de 16 centièmes hier pour
atteindre 5,73%, en dépit du
fait que la Banque centrale
européenne achète pareilles
obligations sur le marché
secondaire depuis le 8 août.

On mesure mieux ici les
craintes d’un effet domino

soulevées par la chancelière
allemande.

L’Italie est le pays le plus
endetté d’Europe. À hauteur
de 1900 milliards d’euros, sa
dette est plus élevée que celles
de l’Espagne, la Grèce, l’Ir-
lande et le Portugal combinés.

La Péninsule doit lever
encore 60 milliards d’euros
d’ici la fin de l’année pour
boucler son budget et renou-
veler de la dette arrivée à
maturité.

Aux États-Unis
Les attaques spéculatives

contre la zone euro contras-
tent avec ce qui se passe de ce
côté-ci de l’Atlantique. Hier,
les États-Unis ont dévoilé que
le déficit budgétaire pour le
seul mois d’août s’est établi à
134,15 milliards de dollars,
soit 48% qu’en août 2010.

Qu’à cela ne tienne, ils
ont écoulé 21 milliards en
Treasuries venant à échéance
en 2021 en consentant un taux
de 2,0% seulement.

Lundi, ils ont écoulé 32
m i l l i a rd s de T rea su r ie s
venant à terme en 2014 en
accordant un taux de 0,334%

seulement. Aujourd’hui, ils
mettront aux enchères 13
milliards qui viendront à
terme en 2041. Ils devraient
s’en tirer avec un taux avoisi-
nant les 3,25%.

« Compte tenu des pers-
pectives de croissance peu
lumineuses aux États-Unis
et des indices grandissants
d’un ra lentissement plus
inquiétant en Europe et au
Royaume-Uni, nous pensons
que toute remontée des taux
américains sera limitée, a écrit
hier Eric Green, stratège amé-
ricain chez TD. Nous pensons
même que nous n’avons pas
touché encore le creux des
rendements.»

Les taux canadiens évoluent
dans la mouvance américaine,
ce qui permet aux provinces
d’emprunter avantageuse-
ment, même si elles doivent
consentir des écarts grandis-
sants par rapport aux obliga-
tions canadiennes de même
échéance.

Ainsi, le Québec a pu lever
500 millions, la semaine der-
nière, en obligations de 10 ans
pour lesquelles les acheteurs
se sont contentés de 3,311%.

Le marché obligataire reste très tendu

AGENCE FRANCE-PRESSE

BRASILIA — Les grands pays
émergents des BRICS (Brésil,
Russie, Inde, Chine, Afrique
du Sud) discuteront la semaine
prochaine de la possibilité
de venir en aide à l’Union
européenne engluée dans la
crise de la dette, a indiqué

hier le ministre brésilien des
Finances, Guido Mantega.

« Les BR ICS se réun i-
ront la semaine prochaine à
Washington et nous allons
discuter pour savoir comment
aider l’Union européenne à
sortir de cette situation», a dit
M. Mantega à la presse sans
donner plus de détails.

Le ministre brésilien se
rend la semaine prochaine à
Washington pour participer à
la réunion du Fonds monétaire
international (FMI), a précisé
à l’AFP une porte-parole du
ministère des Finances. Une
réunion des BRICS est prévue
le 22 septembre.

Les grands pays émergents

tenteront de préparer une
action commune pour aider
l’économie mondiale et la
stabilisation des marchés, a
indiqué le quotidien économi-
que Valor sans citer de sources
dans un article daté de Bâle
où se réunissent actuellement
les présidents des banques
centrales.

Valor affirme que l’une des
idées étudiées serait d’aug-
menter les réserves interna-
tionales des pays émergents
en titres libellés en euros.
Mais ces acquisitions seraient
limitées aux titres des pays
les plus solides comme l’Alle-
magne, selon le quotidien
économique.

Les BRICS discuteront d’une aide à l’Europe

Les rumeurs voulant que la Chine puisse acheter
davantage d’obligations de pays européens ont été
ravivées après qu’on a appris que des membres du
gouvernement italien se sont entretenus avec leurs
homologues chinois, à Rome, au début du mois.

AGENCE FRANCE-PRESSE
ET BLOOMBERG

REVUE
BOURSIÈRE
NEW YORK — Les Bourses
nord-américaines ont terminé
en hausse, hier, les marchés
étant apaisés par les assuran-
ces données par les banques
françaises sur leur solidité.

À Wall Street, l’indice Dow
Jones a gagné 44,73 points
(+0,4%), à 11 105,85 points,
et le NASDAQ, à dominante
technologique, 37,06 points
(+1,5%), à 2532,15 points.

L ’ i nd i c e é l a r g i S t a n -
dard&Poor’s 500 a pris 0,91%
(10,60 points), à 1172 ,87
points.

Les marchés «ne sont pas
montés et descendus à coup de
100 points aujourd’hui, c’est
un calme relatif bienvenu »,
a résumé à l’AFP Michael
James, courtier chez Wedbush
Securities.

«Les marchés américains ont
progressé lorsque les banques
en France ont apaisé les inquié-
tudes à propos de leurs accès à
des financements», a expliqué
Scott Marcouiller, analyste chez
Wells Fargo Advisors.

BNP Paribas, deuxième
banque de la zone euro, a
suscité hier l’affolement à la
Bourse de Paris, perdant 10%
dans la matinée avant de finir
en progression de 7,20% à la
clôture.

À l’origine de la dégringo-
lade temporaire de la première
banque française, des propos

prêtés à un cadre anonyme de la
banque et rapportés par le Wall
Street Journal, faisant état de son
incapacité à trouver des liqui-
dités en dollars aux États-Unis.

BNP Paribas, qui a démenti
ces informations, a annoncé
son intention de porter plainte
« à la suite de la diffusion
d’une fausse nouvelle».

« Les marchés sont extrê-
mement nerveux, le moindre
bruit, la moindre rumeur a des
effets négatifs. Et même quand
c’est positif, ce n’est pas plus
réel », a commenté à l’AFP
Gregori Volokhine, respon-
sable du département actions
de Meeschaert New York. «Il
y a des exagérations, il faut se
calmer.»

La nervosité générale est
toujours alimentée par la
situation en Europe. Des
informations sur un possible
achat par Pékin d’obligations
ita liennes avaient poussé
Wall Street lundi soir, et
les places européennes hier
matin , avant que la ten-
dance ne s’inverse en raison
d’autres rumeurs indiquant
que la Chine ne serait finale-
ment pas prête à acheter de la
dette italienne.

P r o c h a i n é p i s o d e au
feuilleton de la crise de la
dette souveraine européenne :
la tenue aujourd’hui d’une
téléconférence consacrée à
la Grèce réunissant la chan-
celière allemande Angela
Merkel, le premier ministre
grec Georges Papandréou et
le président français Nicolas
Sarkozy.

Parmi les facteurs ayant

participé à la bonne tenue de
Wall Street, Michael James,
de Wedbush Securities, a
souligné la vigueur de «trois
gros acteurs – Amazon, Apple
et Cisco –, qui ont tiré le
NASDAQ vers le haut sans
actualité particulière».

Apple a gagné 1 ,1 % ,
Amazon 1,37% et Cisco, dont
la direction s’est engagée à
faire croître les bénéfices plus
vite que le chiffre d’affaires et
à prendre de front la concur-
rence, a dégagé 1,6%.

Du positif à Toronto
La Bourse de Toronto a éga-

lement connu une séance posi-
tive, la deuxième seulement
depuis le début du mois de
septembre. L’indice S&P/TSX
a clôturé en hausse de 56,65
points (+0,5%), à 12 205,48,
alors que presque tous les sec-
teurs ont progressé.

L’indice affichait pourtant
un recul en début de séance,
mais le vent a tourné en raison
de l’appréciation des prix des
matières premières ainsi que
de la volonté des investisseurs
de profiter des aubaines après
les fortes baisses de lundi.

Le dollar canadien a fait un
gain de 0,68 cent par rapport
au billet vert, à 101,48 cents
US.

Le cours de l’once d’or
a g a g n é 1 6 , 8 0 $ U S , à
1830,10$US. Quant au baril
de pétrole brut, il a terminé
la journée à 90,21 $US, en
hausse de 2,02$US.

L’action de la Banque TD a
grimpé de 1,7%, à 73,85$, et
celle d’Encana a pris 1,5%, à
22,68$.

Les investisseurs rassurés
par les banques françaises

PHOTO JEAN-PAUL PELISSIER, REUTERS

BNP Paribas, deuxième banque de la zone euro, a suscité hier l’affolement
à la Bourse de Paris, perdant 10% dans la matinée avant de finir en
progression de 7,20% à la clôture.

Blé ($US/boisseau) 6,89 -1,57 -3,50
Cacao ($US/livre) 1,29 -0,11 11,16
Café ($US/livre) 2,73 -0,31 45,52
Maïs ($US/boisseau) 7,09 -3,40 51,15
Soya ($US/boisseau) 13,81 -0,45 34,72
Sucre ($US/livre) 0,29 -0,54 26,01

CANADA
Taux d’escompte 1,25 0,00 0,00
Taux préférentiel 3,00 0,00 0,00
Fonds à un jour 1,00 0,00 0,00

Bons du Trésor (3 mois) 0,88 -0,04 -0,01

Obligations (2 ans) 0,94 0,08 -0,52
Obligations (10 ans) 2,19 -0,04 -0,77

ÉTATSUNIS
Taux d’escompte 0,75 0,00 0,00
Taux préférentiel 3,25 0,00 0,00
Fed funds 0,25 0,00 0,00

Bons du trésor (3 mois) 0,00 -0,02 -0,14

Obligations (2 ans) 0,20 0,00 -0,33
Obligations (10 ans) 1,99 0,01 -0,76

LE GOUVERNEMENT DU CANADA
Canada 10,25 15-03-14 122,78 1,00 -0,19

Canada 9,75 01-06-21 166,65 2,11 -0,65

Canada 8,00 01-06-23 157,85 2,32 -0,70

Canada 8,00 01-06-27 169,82 2,56 -0,75

Canada 5,75 01-06-29 142,66 2,70 -0,73

LES PROVINCES
Hydro Québec 11,00 15-08-20 161,55 3,05 -0,66

Manitoba 7,75 22-12-25 148,91 3,39 -0,66

New Brunswick 6,00 27-12-17 120,70 2,42 -0,42

Newfoundland 6,15 17-04-28 132,12 3,56 -0,61

Nova Scotia 6,60 01-06-27 135,72 3,60 -0,67

Ontario 6,25 25-08-28 130,89 3,76 -0,61

Ontario Hydro 7,45 31-03-13 110,45 0,61 -0,01

Ontario Hydro 8,50 26-05-25 154,59 3,46 -0,65

Ontario Hydro 8,25 22-06-26 154,11 3,51 -0,67

P E I 8,50 27-10-15 126,47 1,79 -0,32

Québec 6,00 01-10-29 129,58 3,73 -0,64

LES CORPORATIONS
Bell Canada 7,00 24-09-27 122,45 4,95 -0,52

Bombardier 7,35 22-12-26 101,75 7,15 0,00

Cons Gas 6,10 19-05-28 123,91 4,10 -0,57

Gtaa 6,45 03-12-27 127,14 4,13 -0,29

Investors Gr 6,65 13-12-27 120,65 4,80 -0,52

Wstcoast Ene 6,75 15-12-27 123,72 4,65 -1,76

COUPON ÉCHÉANCE PRIX REND. VAR.

DENRÉES LES OBLIGATIONS TAUX D’INTÉRÊT

LES DEVISES DANS LE MONDE
Afrique du Sud 1 $ vaut 7,41 rands
Australie 1 $ vaut 0,98 dollar
Brésil 1 $ vaut 1,74 real
Chine 1 $ vaut 6,49 renminbis
Grande-Bretagne 1 $ vaut 0,64 livre
Hong-Kong 1 $ vaut 7,91 dollars
Inde 1 $ vaut 48,31 roupies
Israël 1 $ vaut 3,76 n. shekels

Japon 1 $ vaut 77,95 yens
Liban 1 $ vaut 1 484,04 livres
Mexique 1 $ vaut 13,05 pesos
Norvège 1 $ vaut 5,69 couronnes
Nouvelle-Zélande 1 $ vaut 1,23 dollar
Russie 1 $ vaut 30,61 roubles
Suède 1 $ vaut 6,76 couronnes
Suisse 1 $ vaut 0,89 franc

EN CENTS US  12 mois

0,7409€
VARIATION +0,0045€

SOMME REQUISE POUR ACHETER

Un euro 1,3497$

101,48¢US
VARIATION +0,68¢

SOMME REQUISE POUR ACHETER

Un dollar US 98,54¢

DOLLAR CANADIEN
EN EURO  12 mois

Aluminium ($US/livre) 1,07 1,53 11,69
Argent ($US/once) 40,97 1,99 103,70
Cuivre ($US/livre) 3,97 1,30 14,78
Étain ($US/livre) 10,66 1,60 6,62
Nickel ($US/livre) 9,66 2,09 -7,76
Palladium ($US/once) 727,00 2,36 37,74
Platine ($US/once) 1 822,00 0,70 17,56
Plomb ($US/livre) 1,10 -0,19 10,96
Zinc ($US/livre) 0,99 1,73 1,42

MÉTAUX

Source : London Metal Exchange

VARIATION %
FERMETURE 1 JOUR 1 AN

Essence ($US/gallon) 2,74 0,07 38,34
Gaz naturel ($US/gigajoule) 3,78 2,52 1,14
Mazout ($US/gallon) 2,94 -0,36 38,36

ÉNERGIE

Source : New York Mercantile Exchange (NYMEX)

VARIATION %
FERMETURE 1 JOUR 1 AN

VARIATION %
FERMETURE 1 J 1 AN OR

1 827,50$US
Variation 1 JOUR +16,90$US

Variation 1 SEM. -2,30%

Variation 1 AN +46,72%

New York

RENDEMENT
FERMETURE SEM. ANNÉE

l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l
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AMUSEZ-VOUS!
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Horizontalement

1 Transporter, traîner par-

tout avec soi. – Participe

passé du verbe savoir.

2 Montre sa mauvaise

humeur. – Personne qui

habite une ville.

3 Charpente du corps

humain. – On la tend pour

offrir son aide. – Qui a

reçu une sanction.

4 Sert à guider un cheval.

– Ce qu’il y a de plus

mauvais.

5 Plante cultivée pour son

grain dont on tire une

farine. – Un orme, un

peuplier ou un chêne.

6 Petite parcelle de

terrain. – Fatigués, jusqu’à

l’épuisement.

7 Ensemble de marchan-

dises exposées pour être

vendues. – Monnaie des

Allemands.

8 Fleurs qui portent des

épines. – Percées.

Verticalement

1 Inquiéter, rendre perplexe.

2 Dont le poil est naturelle-

ment très court. – Jeu de

hasard.

3 Désigne la 3e personne

du masculin. – Déjeuner,

dîner ou souper.

4 Adverbe qu’on emploie
pour insister. – La Martini-
que en est une.

5 Gros fruit qui porte une
touffe de feuilles à son
sommet.

6 C’est un alliage de fer et
de carbone.

7 Plante que l’on cultive
pour ses fibres. – Qui ne
dure pas longtemps.

8 Film de Steven Spielberg.
– Les vaches y broutent.

9 Réparer un vêtement en
cousant dessus une pièce
de tissu.

10 Pénible à supporter. – Il
faut être prudent lorsqu’on
la traverse.

11 Emploi où l’on est bien
payé en n’ayant presque
rien à faire.

12 Qui sont sans diversité.
– Signal envoyé par un
navire en détresse.

r a i s o n n a B l e s
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Solution du dernier numéro
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D'ABoRD

ALLIÉ

APPRÉCIA-
tIoNs

tENIR tÊtE

NAtUREL
GRoUPER

UNItÉ
mILItAIRE

ÉtENDUE
D'EAU

VAstE

sANs
FRINGUEs

moUtoNs

PRÉNom
ARmE DE
mAIN

AFRICAIN

IL FAIt DEs
AUtoPsIEs

PRoNom

ELLE
tRomPEttE

DosE DE
RADIAtIoNs

ELLEs
RENDENt UN
CULtE À UN

soU-CHoNG

A VU LE JoUR

LIQUIDE

RIsQUÉE

GALÈRE

toILEttE
PoUR CHAts

NotE DE
mUsIQUE

PLÉBIs-CItEs

sERVICE DE
1943

PAGE D'UN
JoURNAL

ÉCoR-CHURE

FACILE

tRÈs PEtItE
ÎLE

CoNsULtÉE

VIBRAtIoN
ACoUstIQUE

RUBIDIUm

PEtIts REPAs

PAYs
D'AFRIQUE

sENtIR LA
sAVEUR

ENJAmBÉE

ACtIVItÉ
CommERCIALE

UNmARtINI

DÉDUIt

INVENtIF Et
REtoRs

D'AVoIR

EN FAVEUR
DE

CLoIsoNs

ÉtAt
D'AFRIQUE

PLUtoNIUm

ANCIENNE
PIÈCE

RENARD
PoLAIRE

PAs
CoNtENt

GRANDE
INVENtIoN

CoRRomPUs
RELAtER

PARtIE D'UN
VIoLoN
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B i t u r e o B i B l e

o s e r o P e r D r i X

i r r e l i G i e u s e

t a G o i o a s s i e D

s e i s m a l e o n o r

a l t i e r o t i e D e

n o e D r e D o n o o o

s B o e o c o u t a n t

s e V r e o s t a G n e

o r i e n t e o c r a n

i G n e e o n o t e n t

F e s s e n t o e s t e

Horizontalement

1 Image.
2 Démentis – Oestrogène.
3 Taquiné – Hibou.
4 Grand plat provençal

– Opulent.
5 Voitures hippomobiles

– Célèbre bataille.
6 Fin de verbe – Pas nous

– Attirance.
7 Pif – Cloison.
8 Alternative – Vieux

Tokyo.
9 Qui n’est pas convena-

ble – Uvules.
10Qui ont les vaisseaux

apparents – Grosse
lime.

11 Aspect de la structure
du papier – Dépouillé
par la ruse.

12 Intime – Détériorés.

Verticalement

1 Distraites.
2 Bord – Insecte plat.
3 Qui provoque la mort

– Canot en caoutchouc.

4 Fabriquée en série
– Châtier.

5 Faction – Division de
l’histoire.

6 Partie du corps – Cor-
fou en est une.

7 Grillés – Jeune marin.
8 Grand palmier d’Asie

– Colline de sable.
9 Thulium – La journée

précédente – Cavité.
10Comme les senteurs

des algues – Tables.
11 A succédé à la SDN

– La vigie s’y postait.
12Divin breuvage

– Risquées.

Êtes-vousobservateur
Ces deux dessins sont en apparence identiques.
En réalité, il y a entre eux HUIT petites différences.

solution
1Lesmarchesdel’escalier.2Laramped’escalierestpluslon-
gue.3Basdumurincompletdevantlegenoudel’homme.4
Formedelaclédegauche.5Lebecduchalumeauestplus
long.6Basdel’ouverturedusaccomplétée.7Laporteducof-
fre-fortpluscourteenbas.8Laformearrièreduressort.
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michel hannequart
Du lundi au vendredi
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S t a P H i S a i G r e

P a r l e o n i V e a u

o n t a r i o o r o c o

n D o c o r o n e l l e

t i t a n o P o S i e n

a S e r o G Y m o e S t

n o e D e n o a a r o e

e r S o c o a l i S e r

e H o n o u V e l o G i

S u e u r o i S e r a n

o m o i n e S o e u r e

P e n t e o o B S e D e

Horizontalement

1 opération chirurgicale
consistant à remodeler le
nez.

2 sacrilège – Dehors !
3 roi norvégien – Juger.
4 romains – ramassée.
5 Film de Falardeau

– subterfuge.
6 aphrodite – Peut se faire

dans un champ.
7 nouveau – un de quatre.
8 ostensible – tuniques

– symbole.
9 Buffet – épais.
10épouse d’un roi

– séparation.
11 capitale – Perd des

plumes.
12 Pronom inversé – un bel

exemple d’opiniâtreté
– Foutu.

Verticalement

1 arbuste à grandes fleurs.
2 elle tourne en l’air

– muse.
3 avancera – Font des

efforts.

4 Détraqué – c’était la
thaïlande.

5 s’articulent ensemble
– Disculpés – Dialecte
chinois.

6 minable – chanté.
7 attaquée – Parfois

pétillant.
8 symbole – une fin

horrible.
9 tissus – Vieillit moins

bien dans le grenier.
10elles ne sont pas toutes

très malignes – cheval.
11 Ville nippone – Petits

boucliers.
12on y met un pied

– adverbe.

Citation secrète
Placez les lettres de chaque colonne
dans la case appropriée de manière
à former une phrase complète. Les
mots sont séparés par une case noire.

par Isabelle Vadeboncoeur

Solution

du dernier numéro

Citation de Maurice Roche:
Tout corps plongé dans un
liquide reçoit un coup de
téléphone.

thème : Citation de Michel
Chevrier
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motmystère

Solution
du dernier numéro | oCCuPAtion

outiLs | Un mot de 7 lettres

ALENE

ALESEUSE

ALESOIR

ATTIRAIL

BEDANE

CALE

CLOU

COLLET

COUTRE

ECOPE

EGOINE

ENTOIR

EPISSOIR

EPLUCHEUR

EQUERRE

ETAU

FLEAU

FUT

GAFFE

GOUGE

GUILLAUME

HIE

HOYAU

INSTRUMENT

LEVIER

MASSE

MEULE

MOUTON

NECESSAIRE

OISEAU

PAL

PIC

PINCE

PLANE

PLIOIR

POIGNEE

PRESSE

REGLE

RENETTE

RIPE

RIVET

ROUABLE

RUSTIQUE

SAS

SOC

TAILLANT

TAS

TILLE

TREPAN

USINER

VALET

VIS

F E E R R E u Q E B E D A n E

E E n E R t u o C o l l E t t

R i o i l P n Q n u G H l n t

i R H u o l C A i A E o B A E

n u E E n G i o P t R Y A l n

S E E P o C E t n E S A u l E

t H F D o G E P i R R u o i R

R C F S u u C V A l E t R A i

u u A o R i E l i A R i t t A

m l G i P l A n E S o t u F S

E P V S S l R i o S E l A o S

n E n E l A l E S E u S E P E

t A S A i u S i n E R E l A C

R E l u E m P R E S S E F l E

R i o t n E S S A m o u t o n
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